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CORDE
Suite de la C I

Avec le lancement imminent de Ihe 
Ydu (itui 'I7u' N(m>, .J<*rane émet le sou­
hait de «mtinuer à veya^jer, que ce soit 
à travers la musique, de par le monde ou 
les rencontres. Étranj'ement, c’est 
exactement ci* que ce disque, dont la 
sortie se fera dans une quin/oiine de 
pays (dont la France, r.(\Jlemaf(ne, le 
Itoyaumt^-L'ni, le Japon, le Mexique, 
l’Kspa^înc, les États-Unis), propose à 
l’auditeur: un voya^^if sans frontière 
dans l’intimité de l’artiste.

Ce cinquième CI) orijîinal, enre0stré 
S4IUS la dirwtion éclairt'e du réalisa­
teur Michael Hnsik (Brian Kno, The Bo- 
)^es, Youssou N’Dour, Nusrat P^iteh Ali 
Khan), effleure l’épiderme comme la 
plus se<;rète des caresses. Il suffit d’en­
tendre Jorane nous murmurer la su- 

hYdi/ile à l’oreille pour st; laisser 
émouv<iir.

JUSTE DOSAGE
Il est vrai que, pour la première fois, 

la musicîii'nnt! a su tn)uver le juste dosa- 
entre sa voix éthérée, qui n’a jamais 

mieux paru que sur ce disque, sa folk 
harmjue et son instrument de prédilec­
tion, le violontîelle.

« l'arce qu’il y a des paroles sur cette 
musique, l’une de mes prémreupations 
avec The You ami Ttw N(m' était que 
les panties ne bouffent pas la musique 
et que la musique ne bouffe pas les pa­
roles. C’était important pour moi qu’il 
y ait deux conducteurs d’émotion. Mê­
me s’il y a des mots, on a pris le temps 
de travailler les textures, de trouver le 
bon micro pour ma voix, le bon ffrain 
sonori! », pré(âstî-t-elle en entriame.

À ce projet ambitieux se sont joints de 
nombreux collaborateurs de renom. 
Outre Daniel Danois, qui lui a léffué 
/ Vrt/r ton sourire, une pièce qu’on tntu- 
vait sur le mini-(JI) A’/v//x>rc, prélude à 
The Y(nt ami The Now sorti au prin­
temps, fauteur-compositeur Arthur H 
(sur la version européenne du Ci)), le 
multi-instrumentiste Bichard Kvans 
(IVter (Jabriel), le fîuitariste Éloi hiin-

II est vrai que pour la première fois, Jorane a su trout'er le Juste dosage 
entre sa voix éthérée, qui n’a Jamais mieux paru que sur ce disque.

chaud (ex-Okoumé), le 'l'urne Island 
String Quartet, le concepteur sonore 
Cristobal 'Dipia de Veer (ex-One 'Ibn) et 
le pianiste Dave l*almer ont tous mis la 
main à la pâte. D)ur la confection des 
textes très intimes de l’tilbum, c’est plu­
tôt vers le trio féminin de Simon Wilcox 
('fhree Days (Irace, Projet Oranjfc), 
Shira Myrow et Usa (Jermano (John 
Mellencamp, Simple Minds, David Bo­
wie) que s’est tournée Jorane.

« Avik; Usa, on s’est assises dans un 
café et je lui ai raconté des choses que 
je n’avais jtunais racontées à personne. 
C’était tellement personnel. File m’a 
montré des façons d’en parler sîins 
trop entrer dans les détails. Avt“c elle, 
j’ai appris à foeuser sur les bonnes 
idées, sur le messajît'. J’ai enfin trouvé 
les limites jusqu’où je suis prête à aller 
pour partajjer mon histoire», fait-elle 
savoir.

(Jue cette nouvelle ouverture survien­
ne ^^râce à des collaborations, il n’y a 
rien là de trop étonnant. Jorane carbu­
re aux échanjîes.

«Avec Simon Wilcox, par exemple, 
nous sommes allées à file du Kepos, à 
Sainte-Monique, au Lac-Saint-.Jean, il y 
a trois ans. Nous sommes de super l)on- 
nes amies. Toutes deux, on avait le sen­
timent qu’il fallait écrire ensemble. On 
n’est toutefois pas allées là-bjis dans le 
but de faire le nouvel album. C’était sim­
plement pour le plaisir. Moi, j’aime 
créer. Aujourd’hui, je me rends compte 
que si on ne l’avait pas fait, j’aurais pu 
passer à côté de quelque ch(»se. »

Ainsi, de rencontre en rencontre, Jo­
rane a, p(»ur la toute première fois, su 
mettre des mots sur ses expériences 
personnelles.

« Tout part de moi. Tout a été fait en­
semble, assis face à face, avec l’émo­

tion du moment. Si cet album paraît 
plus accessible, c’est peut-être parce 
que j’y offre une nouvelle partie de 
moi... » risque-t-elle.

Cette décision, Jorane l’a prise en u*u- 
te liberté. .Même que c’est sans rendre 
de comptes à sa «impatniie de disques 
('Tacca) qu’elle s’est terrée dans un stu­
dio californien, il y a un an. «J’aurais pu 
faire un autre album sans paroles si 
j’avais voulu. T)Ut le monde était ouvert 
à ça. -Michael Brook était ouvert à ça. »

-Mais elle a préféré suivre son instinct, 
son plus précieux instrument. «Je fais 
les choses c-omme je les sens. Mais ça ne 
m’empêche pas de travailler bien et 
fort. Ce que je veux, c’est ne pas faire la 
même ch(»se tout le temps. Cette fois-ci, 
j’ai fait un iUbum avec des paroles. C’est 
bien, mais j’aurais aussi pu faire un 
autre album sans paroles et je sais que 
ça n’aurait pas ressemblé à IG mm... 
11 faut évoluer. C’est ça, le rôle de l’àrtis- 
te, de wjller à ce qui se passe dans sa 
vie. .Mes états d’âme, je ne peux pas les 
etmsurer. »

C’est pourquoi Jonme élar),it aussi le 
discours sur des pièces comme Blue 
Planet et Gooil Luek, des titres qui 
laissent transparaître la conscience 
socialç de l’artiste.

DU BEAU DANS LE MONDE
«C’est peut-être A-éfofnc, mais je me 

demande qu’est-ce que chacun de nous 
peut faire pour chanjfer les choses. 
Lorsqu’on tire un caillou dans l’eau, il 
fait des cercles qui peuvent rejoindre la 
rive. C’est la même chose avec les idées 
qu’on peut projeter autour de nous. Je 
pense que ça peut finir par se commu­
niquer aux autres. En tant qu’être hu­
main, il faut faire notre possible pour 
mettre du beau dans le monde. Il y en a 
assez qui font l’inverse. »

La beauté, convient Jorane, prend dif­
férents visajfes. Sur TIu’ You and The 
Now, elle est véritablement plurielle. 
Basée sur une instrumentation acous­
tique, elle s’aventure dans d’étonnan- 
tes c(»ntrées. Qui eut jamais cru que 
l’artiste pourrait reprendre le vieux/îff 
disco de Donna Summer//’cc/Uwe?

A L’AFFICHE 
„EN OCTOBRE

CASINO DE MONTRÉAL
EN MATINÉE

EDITH BUTLER CÉLÈBRE L’ACADIE 
DU 12 OCTOBRE AU 21 NOVEMBRE 

relâche du 25 octobre au 1®*^ novembre

Du mardi au vendredi 
et le dimanche à 13 h30:15 $ 

Midis-dimanches dès 11 h : 39,50 $ 
Repas 4 services sunn du spectacle 

et d'une rencontre avec Tartiste

BILLETS' AU CASINO DE MONTRÉAL 
ET SUR LE RÉSEAU ADMISSION 

AU (514) 790-1245 OU AU 1 800 361-4595. 
GROUPES . (514) 392-2749 OU 1 888 883-8823. 

FORFAITS HÉBERGEMENT 1 888 898-7777 
•Moyennant les frais de service

MONTREAL ♦ Radio-Canada (m

CHANSONS CONNUES DE DUBOIS
DU 6 AU 17 OCTOBRE
SPECTACLE : 43 $ ET PLUS - SOUPER-SPECTACLE , 69 $ ET PLUS

PORTES OUVERTES AU CABARET - AUJOURD’HUI DE 13 H À 16 H
ACTIVITÉ GRATUITE DANS LE CADRE DES JOURNÉES DE LA CULTURE (18 ANS ET PLUS)

« Ce n’est pas exactement la chanson 
de ma vie, mais je voulais faire un cover 
à ma sauce. Je trouve que c’est une fa­
çon tripante de montrer son univers, de 
le mettre en valeur. J’ai cherché lonj;- 
temps la chanson. Ça ne cliquait avec 
aucune. Ihiis un jour, .Michael Brook me 
parle du tourne-disque qu’il vient 
d’acheter et sur lequel le 45 tours 
d’/ Feel Love avait été oublié... Je me 
suis mise à jouer la riffdv guitare élec­
trique au violoncelle, dans une version 
plus ujjfwal que disco, et ça marchait. 
En plus, il y avait tellement d’espace 
dans la pièce que ça me permettait d’y 
mettre ce que je voulais. »

INTÉRÊT DES ÉTATS-UNIS
Qui sait ? Le vieux /iff des années 7U 

sera peut-être la carte de visite qui per­
mettra à Jorane de briller autant chez 
nos voisins du sud qu’elle le fait en 
Europe et en Asie. En ce sens, une 
entente de distribution est sur le point 
d’être conclue pour les États-Unis.

« Il s’agit d’une compagnie de disques 
vraiment intéressée à travailler avec 
nous. Et pas seulement pour ce disque, 
mais pour tout le projet. On parle de 
ressortir là-bas des pièces comme 
Film III et Pour Gabrielle. C’est une 
compagnie indépendante comme la nô­
tre, qui travaille dans le même sens que 
nous autres, qui fait son petit bonhom­
me de chemin. Ce qui est bien avec ce 
métier-là, c’est qu’il nous permet de 
trouver un peu partout des gens qui 
nous ressemblent. »

Et si jamais, à l’aube d’un succès inter­
national annoncé, on lui offrait la possi­
bilité de s’associer à une multinationa­
le pouvant la propulser à vitesse grand 
V vers la célébrité planétaire, conserve­
rait-elle la présente trajectoire?

« Il y a des portes qui ne sont pas mes 
portes à moi, répond-elle sans hésiter. 
Quand je ne suis pas à l’aise dans 
quelque chose, je ne peux pas avancer. 
En fait, quand je ne suis pas à l’aise 
dans quelque chose, je ne le com­
prends pas. »

L’une des portes que Jorane n’a tou­
tefois pas hésité à ouvrir, au cours de la 
dernière année, c’est celle du Cirque du 
Soleil. En plus de participer au grand 
événement Soleil de minuit, qui célé­
brait cet été les anniversaires conjoints 
du F'estival international de jazz de 
Montréal et de l’institution circacienne, 
elle vient de terminer la musique du 
film Lovesick, une incursion cinématcF 
graphique dans le monde de la produc­
tion Zumunity réalisée par Lewis Co­
hen (Cirque du Soleil sans filet).

« C’est Lewis Cohen qui avait fait le vi­
déo de Film III. C’est un artiste rempli 
d’idées. Nous savions que nous allions 
retravailler ensemble. (...) C’est lui qui 
est venu me chercher parce qu’il 
connaissait mes contrastres musicaux 
entre le laxisme et le nx;k. Il voulait que 
je pousse ça encore plus loin », indique- 
t-elle.

l\)ur Jorane, pas question de reculer 
devant pareil défi. Son bonheur, ad­
met-elle, tient à une certaine harmonie 
entre le travail de studio et la scène, 
sur laquelle elle remonte ces jours-ci. 
Si elle s’attaque d’abord à la province, 
puis à l’Europe, elle ne reviendra à 
Québec que cet hiver, soit le 28 janvier, 
à la salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre, où elle avait offert son spec­
tacle en primeur en févxier.

«J’espère que les gens seront cu­
rieux. I\)ur moi. chaque album, chaque 
spectacle est super différent. C’est 
peut-être pour eux le moment de dé­
couvrir autre chose. »
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•4 Interprète FÉMININE ►

Nicoia Cicc

ViV6Z une soirée inoubliable 
au Gala de l'ADISQ!
Votez pour les interprètes de l'année
et courez la chance de gagner un des 25 prix
comprenant : . 2 billets pour assister au Gala de l'ADISQ

. 1 souper pour 2 personnes dans une rôtisserie St-Hubert 

. 1 nuit d'hébergement pour 2 personnes 
à l'Hôtel Gouverneur Place Dupuis Montréal

Dimanche 31 octobre 
à la Télévision de Radio-Canada 
19h30

liai Interprète 
[MASCULIN

T

AD 1^804
Cochaz un seul choix dans 
chacune des deux catégones 
de Félix et déposez ce buletm 
de participation é la salle 
i manger cTune des rdtssenes 
St-Hsjbert participantes avant 
22 heures le 13 octotxe 2004. 
Les réglements du concours 
y sont aussi disponibles La 
valeur totale des prix est de 
5 875 y ,

lez déposer votre coupon à l'une dos rôtissonos St-Hubert participantes, réseau officiel

Interprète FÉMININE Interprète MASCULIN
y Céline Dion ■) Daniel Boucher
y Luce Dufault i NIcola Ckeone
) Jorane ) Corneille
y Ariane Moffatt ) Richard Desjardins
7 Marie Élaine Thibert ) Dumas
y Marie-Chantal Toupin ) Yann Perreau
y Andrée Watters ) Stefie Shock

Nom

AdTMM -

VM* Province Coda pœtal

TNÉphoo» Ag« nnneeern nariicioante

/

-------------------------- -------------------
Seuls les coupons originaux seront acceptés.

L'ADISQ remercie ses partenaires pour leur participation à la promotion du vote populaire.
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LE SOLEIL. RAYNALD LAVOIE

Pierre Rogué interprétera des œuvres de Ravel, Chopin, 
Debussy, de Folia et Prokofiev à la chapelle historique Bon- 
Pasteur. n sera accompagné de la pianiste Jean Sutherland.

Le pari risqué de Pierre Rogué
■ Natif de Vannes, en Itretajjne, formé au Conservatoire de 
l’aris ainsi qu’à Lyon et à Montréal, le violoniste lierre lio- 
fîué était jusqu’à tout récemment membre permanent de 
roSQ. Tournant le dos à la sécurité que lui pnK'urait ce pos­
te, l’intrépide jeune homme vient de se lancer dans la cimrie- 
re solo, lius encore, il souhaite établir les bases d’un réseau 
qui donnerait aux musiciens classiques l’occasion d’offrir 
davantafîe de récitals au public qui, selon lui, en redeman­
de. lierre Kopué passe aux actes dès aujourd’hui à 20 h à la 
chapelle historique Ilon-liisteur, alors que, accompa^mé de 
la pianiste Jean Sutherland, il interprète des (L'uvtcs de lia- 
vel, Chopin, Debussy, de FMa et ITokofiev. Billets: 10$ et 
15$. Info, supplémentairt'i www.plerreTOgue.com.

Histoire tracée dans la pierre
■ Le Comité réjponal de l’Ordre des architectes offre au 
fjrand public une visite fjuidée du Vieux-Québec à l’occa­
sion des Journées de la culture, aujourd’hui et demain. 
L’objectif de cette activité est de donner l’occasion de dé- 
couvTir l’histoire du quartier tracée dans la pierre de ses 
monuments architecturaux. L’accent sera mis sur le réveil 
des sens face à l’amour du travail de la pierre et à sa mul­
tiple utilisation en architecture. Les visites seront animées 
par l’historienne Louise Côté. Les architectes Émile Gil­
bert, Jean Côté, Serge Gosselin, ainsi que Jean-Louis Si­
mard de la SODEC interviendront à des endroits spécifi­
ques tout au long du parcours. Deux visites par jour sont 
prévnies, à 13h et à 15h30. Départs devant l’entrée princi­
pale de la traverse de Lévis. Cette activité d’une durée de 
deux heures est gratuite. Réservation obligatoire au (418) 
952-9253.

Le Périscope et le Niveau 
Parking aux Journées 
de la culture
■ Les théâtres Périscope et Niveau 
Parking recevront le public aujour­
d’hui, à l’occasion des Journées de la 
culture. L’accueil se fera en deux 
temps. Il y aura visite guidée du Péri­
scope de 12h45àl3hl5, après quoi le 
Niveau lurking, qui loge sous le même 
toit, présentera de 13h3()à 14 h 15 un 
extrait de son spectacle en cours, 
L’Impératrice du dégoût, lequel ex­
trait sera suivi d’un entretien avec 
Lorraine Côté, auteure et principale 
interprète de la pièce, et Michel Na­
deau, son metteur en scène. On répé­
tera le tout de 14 h 45 à 16 h 15. L’entrée 
est libre. Lorraine Côté

Les Gros Becs aussi...
■ Le diffuseur jeunes publics Les Gros Becs participe lui 
aussi aux Journées de la culture. 11 propose trois activités 
qui se tiendront toutes au Théâtre de la rue Saint-.Iean. 
Deux ont lieu samedi. De 11 h à midi, lYiul Vachon, le direc­
teur artistique du Théâtre de l’Aubergine, animera un ate­
lier d’initiation au personnage clownesque à l’intention 
d’un auditoire familial. Suivra à 13 h un atelier d’écriture 
lui aussi destiné aux familles. Il sera animé par Louis-Do­
minique Lavigne. auteur de nombreuses pièces jeunes pu­
blies et codirmeur artistique du Théâtre de Quartier... qui 
sera le point de mire de l’activité du lendemain. De 13 h à 
14 h, M. Lavigne et Lise Gionet, elle aussi codirectrice ar­
tistique, livreront alors un exposé suivi d’une discussion. 
Thème : créer un théâtre pour les tout-petits. IMur tout di­
re, le duo exposera les dessous de la création de Glouglou, 
pièce destinée aux deux à cinq ans présentement à l’affi- 
che des Gros Becs. L’entrée à ces activités est libre. Ren­
seignements au 522-7880.

Œuvre collective
■ L’exposition Vincent et moi. présentée jusqu’à demain
à la salle Marie-Renouard de l’hôpital Robert-Giffard, 
convie les spectateurs à un parcours à travers les œuvres 
de personnes souffrant de maladies mentales. Au terme de 
la visite, tous sont invités à devenir eux-mêmes artistes en 
participant à une toile collective intitulée Le Pinceau 
voyageur. C’est le peintre professionnel Gilles Doré qui di­
rigera 4a matérialisation de l’œuvre grande de plus de deux 

’■êtres carrés. ^ A

Sans peur 
et sans reproche
Martin Petit fait « rhumour libre » 
dans son nouveau spectacle
■ (LE SOLEIL) — Martin IVtit fait partie do oos hunioristos touoho à tout qui font autant Uair inarquo à 
la radio, à la télé, au cinéma quo dans lo mondo do la i)ub. (”ost jHairtant sur sotaio quo lo.v^//a/-///> so sont 
lo plus chez lui. ApK's avoir stnluit la oritiquo ot lo [lublic avoo Cratidear nature, son promior 
.shaie, il roNiont avw Humour libre, un sp<H*taolo pour kxiuol il s’t'sl donné uno « lilvrto tolalo d'tH*rin‘».

On l’a vu dans l’n gars, une fille, Jiouledogue Bazar, La 
li’tite Vie, Le.s lioy.'i II. On l’entend aussi, quotidienne­
ment, dansZ/<’.t/ow</i’ est Ik'tit, une émissiitn diffusée sur 
les ondes du réseau Énergie. Martin 1 Vtit n’a pas jHUir au­
tant dit son dernier mot sur scène, lui qui livrait Grandeur 
nature en 2Ut)l. Au contraire. S’il a fallu trois ans avant 
d’y revenir, c’est qu’il fallait recharger les piles, brasser 
de nouvelles idées et trouver le filon qui alimenterait de 
nouveau la création. Mais surtout, il fallait trouver cette 
attitude « sans peur et sans reprm'he » (lui lui permettrait 
de se lancer dans l’écriture de ce spectacle qui sera pri‘- 
senté les 6 et 7 cK'tobre à la salle .Mbert-Rousseau.

«Avant de te lancer dans un projet, il faut que tu t’assu­
res qu’il y ait absence de peur. Je pense que ceux qui fonc­
tionnent par la peur ont une moins bonne motivation (pie 
ceux qui se motivent par le plaisir. Parce qu’ils ont peur, 
ils se retrouvent toujours dans de quoi de .^afe. Je pense 
qu’avec le plaisir, on ne peut pas se tromper», a explique 
l’humoriste en entrevue au SOLEIL.

Ce qui. cette fois, a allumé l’étincelle pour l’ex-Bizarroi- 
de, c’est l’idée que la vie est parsemét* de choix parfois ba- 
nals, parfois déterminants, qui ont des con,s('()uences dans 
nos vies personnelles ou pour l’avenir du monde.
«J’ai eu envie d’écrire un show qui porterait sur h* mê­

me thème du début à la fin. Mon deuxième.s7k>m' n’est donc 
pas un show de sketch à sketch comme le premier. Je me 
suis placé dans mon propre inconnu. Cela dit, il y avait dé­
jà un peu de qa dans le premier siiectacle avec le numéro 
de pompiste qui durait 29 minutes... », a-t-il fait remarquer.

VÉHICULE DE RÉFLEXION
Et cette idée des choix ’? Comment prend-elle forme ’? 

«C’est comme dansLo Matrice, a-t-il répliqué tout à trac. 
Tu as le choix ultime de la pilule, la rouge ou la noire. De 
vivTC dans l’inconscience ou dans la conscience de ce qui 
se passe dans le monde. Probablement que le choix qui 
s’apparente le plus à ça, dans la vie de tous les jours, c’est 
d’arrêter de fumer. Parce que ça a des implications sur 
tout le reste. À l’origine, j’ai écrit un numéro là-dessus 
pour un gfiXfiJuste fHtur rire. C’est ça qui m’a déblociué. » 

Le reste a suivi. Des choix personnels. 
.Martin IVtit est passé aux choix de couple, 

comme d’avoir un enfant ou non, aux 
, ch(»ix d’amis et, finalement, aux choix 
\ de groupe.

^ «Je m’adresse à tout le mon-
de avec ce spectacle, .le trouve 

i' f que l’humour est un bon véhicule 
X «ik k de réflexion pour les choix qu’on 

a à faire en gang. Je pense 
d’ailleurs que l’humour a tou­
jours été un véhicule pour les 
idées, quoiqu’il l’est peut- 
être encore plus mainte 

nant. Parce qu’on 
est plus au 

cou-

Martin Petit a bâti 
des fondations inusables, 
se référant au modèle 
dTvon Deschamps.

LÉ SOLEIL. JOCELYN BERNIER

¥

rant des enjeux mondiaux. L'heure est aux choix. Y a-t-il 
quelque chose de plus tripant que de prendre le contrôle 
(le sa vie ? »

l'ne fois le meud du sp(‘ctacle determine, U' collègue ('t 
ami Michel Courtemanche, inett('uren scène pour I’cHra- 
sion, ('St intervenu dans le pr(H*essus (h* crv'ation.

«.l’ai d'alMtrd ('crit et (‘usuite j’ai r('duit avEX* l’aide de Mi­
chel. C’est qiK'lqu’un (pie je ri‘sp(H‘tc énormément. t)n a ht 
même vision de rhumour. Michel et moi. on est des amis, on 
s’jiime mutuellement C’est important, ça, dans le travail. 
Quand t’aimes (luelqu'un, tu veux (pic la pcrsoniu' soit à son 
meilleur. Il m’a aidé à faire ce (pic je voulais faire. »

Pour .Martin h'tit, il (‘tait (U'venii important, aprf's l’aven- 
tiire en groiqu' de Ladies'Sight, de rcalisi'r (pii'hpu' cho­
se par lui-mciiK'.

«.l’ai vrainu'iit eu envie d’être tout seul, (r(‘crir(‘ tout 
s(‘ul. (,’a m’a permis de passer un mois sans arriver en r('- 
tard à un meeting ! En itiême ti'itips, mon projet était Icl- 
lenient ambitieux sur le (ilan (h* reeritur(‘ (pu* je ne savais 
pas comment l’expliquer autrement (pi’en l’(*erivant moi- 
même. Et puis, c’était t(‘llcm(‘nt bi(*n parti que je n’ai jms 
eu envie d’aller elu'reher d’aide... »

Être auteur de ses text(‘s donne d(' sureroit à Martin P(‘- 
tit une crédibilité (pii lU' .serait pas assuri'i' autreiiK'tit...

Après l’aventure en groupe de Ladies’ Night, 
il était devenu important pour Martin Petit 

de réaliser quelque chose par lui-même

«,1esuis unstand-ui> d’oiiinion. C’est important, lorsipie 
je la fais connaître, que les gens savent (pie ça vient di' moi.
C’est aussi pourçaipiece.s/ioM’ s uppoWo ltumour iihre.
Et puis, en bout de ligne, je suis fier d’avoir tout fait seul.
C’est comme bâtir une maison. Quand on la fait de ses 
mains, on dirait qu’on en est plus fier encon*. »

Pour s’assurer de la solidité di* l’édifice, Martin Petit a 
bâti des fondations inusables, se référant au modèle 
d’Yvon Deschamps.

«.l’ai rimpr(‘ssion de renouer avw cetti* tradition, tjuand 
Deschanqis a commencé à faire du stand-up, il avait 
33 ans, le même âg(‘ que j’avais lorsipie j’ai comiiu'iicé à 
écrire ce .dio>e-\ix. Nous, on a été élevés avi'c les .stami-up 
américains, comme Seinfeld. Eddy Murphy, r(‘cole de Bos­
ton. Le fait de ri'tourner au théâtre, ça m’a fait prendre 
conscience ipie nain' stand-up est bien différent de celui 
des Américains. Au (juébec, on utilise toujours le micro­
casque. alors que les Américains travaillent toujours avec 
le micro à la main. J’ai l’impression, en ce sens, qu’on 
s’inspire (1(‘ la tradition des conteurs. IVest peut-(‘tre aussi 
parce qu’ils sont “insik-ures” qu’ils ont b(‘soin de tenir un 

micro dans la main ! Ça peut servir de matraque ! » 
L’insiVurité, Martin Petit la vit autrement. Il est 

de ceux qui carburent à l’amour du public.
«Je trouve qu’on parle beaucoup (le gens super 

) populaires qui travaillent dans la division. Moi,
^ c’est l’inverse. Ce qui m’intéresse, c’(‘st di? ras­

sembler, c’est ce qu’on a en commun. La proviæu- 
tion, c’est un des outils de l’humoriste.

C’est un piment, mais il ne faut pas - 
abuser de ces ingrédients-là. »

T "/

^Vous voulez y aller?
J QUI : Martin Petit 
J QUAND 6 et 7 octobre 
_l OÙ : Salle Albert-Rousseau 
J BILLETS 36$ 
jTÉL. 659-6710

M
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« LES ARTISANS DU REBUT GLOBAL »

Un projet fou, fou, fou !

X
«HCHIVtS lE SOLEIL

Le dynamique Stejle Shack débarque 
Hur le plateau de »La Fureur».

Incontournable. On
ro Stofie Shocrk ot K<tn dornior alhum. 
Le Dérttr. SébaKtien Henoit le recevra 
ee soir sur le plateau de L<i Fureur. 
Audrey de Monti^ny sera éf^alement 
de la partie. Ça sagnxwer. La Fureur, 
ItadlEKCanada à IH h 30.

Spécialisé. Après Jl U <i cent 
ans en Mtrêt-Noire, qu’on a vu récem­
ment sur AlflX voici une autre émis­
sion de télé-réjüité qui nous transp<tr- 
te KH) ans en arrière. Dans Le Mayen 
HHKi, une famille suisse a été choisie 
p<»ur se lancer dans ce difficile retour 
dEUis le temps. Kn costumes d’époque, 
sans eau ni électricité, cette pauvre 
famille dEtit tenter de s’en sortir. Le ri­
dicule ne tue pjis, à ee qu’on dit. Le 
Moyen 1903, TV5 à 19 h 30

Cinéma. Le réjilisateur cana­
dien Atom Kf?»yan est fasciné par les 
univers tordus et pjir les histoires 
M)mplexes. Exotica, qui se déroule 
dans un b»ir de (hinseuses peu reeom- 
mandjible, s’avère l’un de ses 
meilleurs films. La MEmtréalaise Mia 
Kirshner, maintenant exilée à Los An- 
fjeles, y vole littéralement la vedette 
pjir son charisme et son charme. Ciné­
ma: Exotica, AKTV à 21 h.

Sport. À part les Li<tns de la Co- 
lombit*-Hritannique, peu d’équipes de 
la Liffue canadienne de football peu­
vent battre' les Alouettes de Montréal. 
Ce soir, la tr<Eupe de Don Miitthews af­
frontera les Blue Bombers de Winni- 
pcfî, en direct du stade IVrcival-Mol- 
son de Montréal. Le Football de la Li­
gue canadienne, KDS à 19 h.

Navet. (\)mbien de séries mina­
bles diffusées à M'I’V' devrons-nous 
supporter avimt que MusiqueBlus eE)m- 
pn*nne que (,'a ne vaut pjis la pi'ine’? 
Djuismon char (version françai- 
st' de ISmp My lU(U'), le rappour Kzi- 
bit revjunpt' la voitun* d’un quidam, qui 
se nunassora finalement avec un char 
d’enfer fîjuspillant une tonne d’essenet'. 
Inutile. Pimp mon char, MusIquel’Ius à 
13 h et à 18 h 30.

Fhépékic BoUDKKAL'LT 
FHoiitlreaultÇi le.soleil.eorn

■ Sur le mont Arthabaska, à Vic- 
toriaville, une étranije construc­
tion est récemment apparue. Fin 
plein milieu d’un maffnifique parc 
municipal surplombant la ré0on 
des Itois-Francs, on aperçoit une 
petite maison bâtie avec des plan­
ches de bois quelque peu salies, 
avec un toit en tôle industrielle et 
plusieurs paratonnerres qui trô­
nent à son sommet. À l’intérieur, 
les armoires de ranjîement pro­
viennent d’un avion, des vieux 
journaux ont servi d’isolant, un 
bac à fjflace pour les poissons est 
devenu un évier de la cuisine, et 
des portes sont utilisées comme 
table. Incroyable mais vrai; tout 
est recyclé dans cette demeure.

Le réalisateur et concepteur Mare 
Saint-Onffe avait un projet complète­
ment fou en tête. l\)urrait-on construi­
re en 13 semaines une résidence avec 
un budfjet de 15 UU()$ en se servant 
seulement de matériaux recyclés ou 
usagés? Eh bien, malfîré tout le scep­
ticisme qu’il a dû jiffronter, Marc 
Saint-Onfîe a tenu son pari. Cette miii- 
son est devenue une réalité, même si 
l’aventure s’est révélée plus difficile 
que prévue. Les téléspectateurs pour­
ront suivre ee parecturs sinueux dans 
Les Artisans du rebut ytohal, qui dé­
bute jeudi à 19 h, à Télé-Québee.

L’idée de base a ^ermé chez Mare 
Saint-Onfîe lorsqu’il s’est promené, il 
y a quelques années, dans un site de 
récupération sur la Kive-Sud de 
Montréal. Ce qu’il a vu là-bas l’a ren­
versé : on y trouvait pjirmi les détritus 
des meubles presque intacts, des ob­
jets encore utiles, des tonnes de maté­
riaux qu’on pouvait réutiliser. Le 
concepteur s’est dit qu’il pourrait bâ­
tir une maison avec tout ce matériel 
qu’on avait ffaspillé. «.J’avais le ffoût 
de me ruer dans les poubelles, lance- 
t-il. .J’aurais pu ramasser des plan­
ches de bois, des portes patio, et mê­
me un bidet. Tout était en excellente 
condition, j’étais décounqjé. »

« Est-ce possible de faire les choses 
autrement ? » se demîindait tilors Meitc 
Saint-On^e. Quand il a commencé à 
pEirler de son pn)jet à quelques person­
nes, tout le monde pensait qu’il était 
tombé sur la tête. Le directeur artisti­
que Miirc Ricard, lui-même un as de la 
r(?cupérati(*n, n’en revenait pas. « Es- 
tu fou ! C’est impossible, on n’a ptus as­
sez d’argent », s’est-il exclamé quand 
le concepteur lui a demandé de parti­
ciper aux .Artisans du rebut 0obal.

hmrtjint. le lendemain, l’idée avait ti­
tillé Marc Ricard, et il rappelait Marc 
Saint-Onf^' pour lui donner son ac-

Mruc Saint-Onge a embarqué quatre autres 
passionnés dans cette aventure: l’architecte Mi­
chel Bergeron, P» éco-communicatrice » prénom­
mée K, le gestionnaire de projet Yves Dubreuil 
et l’apprentie menuisière Chantai Larivière.

i 4 '
^ * l
tr

cord. « À condition que tu nous donnes 
plus d’arffent », a-t-il insisté. 11 n’a pas 
réussi à le faire ehanfjer d’avis. Marc 
Saint-( )nfîe a embarqué quatre autres 
passionnés dans cette aventure : l’ar­
chitecte Michel Berfferon, r«éco-com- 
municatrice» prénommée K, le ges­
tionnaire de projet Yves Dubreuil et 
l’apprentie menuisière Chantal Lari­
vière. Les cinq artisans ont dû se dé­
brouiller avec ce budget ridicule. «On 
va essayer de construire une petite 
maison de rêve », avouera Marc Ricard 
dans le premier épisode de la série.

«,Je croyais avoir tout vu, ils (tnt pi­
qué ma curiosité », explique .Jacques 
Languirand, le narrateur de l’émis­
sion, qui a aussi observé toutes les 
étapes de la construction. Le philoso­
phe et homme de radio espère que ce 
projet fera avancer les mentalités. 
« L’humanité vit de symboles. Il y a lieu 
d’avoir un système parallèle qui 
ébranlera le système actuel, qui nous 
mène en ce moment vers une ca­
tastrophe. »

Les artisans ont dû faire preuve d’in­
géniosité pour respecter les condi­
tions fixées au départ. Pourquoi plu­
sieurs portes collées ensemble ne 
pourraient-elles pas être utilisées 
comme cloisons? Le bois d’une vieille 
grange eonstruite en 1906 peut-il ser­
vir à construire l’ossature de la mai­
son ? Les cinq jvrtisans se sont prome­
nés chez de nombreux brocanteurs, 
des reeycleurs, des centres de tri, des 
«cours à scrap» et ils ont même 
fouillé dans les ordures. « Il fallait voir 
jusqu’où on pouvait aller, précise K

pendant l’émission. 11 y a des trucs qui 
ne sont sûrement pas recyclables. » 

Pionnière dans le domaine de la ré­
cupération et de la collecte sélective, 
la Ville de Victoriaville a accepté d’ac­
cueillir les Artisans du rebut global.

Peut-on construire 
en 13 semaines 

une résidence avec
un budget de 15 000$, 

en se servant seulement 
de matériaux recyclés

ou usages?

Le maire a même offert gratuitement 
le terrain, la fondation et les services 
de base comme l’eau et l’électricité. La 
maison sera d’ailleurs donnée à la 
Ville après la fin des travaux, d’ici 
deux semaines. De toute façon, on ne

pouvait pas vendre cette demeure 
puisqu’elle est construite sur un ter­
rain non résidentiel. « On voulait qu’el­
le revienne aux habitants de Victoria- 
ville, qu’elle soit le plus accessible 
possible. Le maire parle peut-être d’en 
faire un chalet, puisque des pistes de 
ski de fond seront aménagées au­
tour», souligne la productrice délé­
guée, Isabelle Vaillancourt.

Les artisans ont pu compter sur l’ai­
de de plusieurs résidants, qui sont ve­
nus en grand nombre pour une corvée. 
On a engagé aussi quelques ouvriers 
spécialisés pour avancer le plus rapi­
dement possible le chantier. « Ce gen­
re de projet aurait normalement de­
mandé deux ans de travail. Pour com­
penser, il fallait demander de l’aide », 
précise Marc Saint-Onge.

Finaiement, est-ce que le budget a 
été respecté? La productrice avoue 
qu’il reste un peu de sous, même si la 
construction n’est toujours pas com­
plétée. « 11 y a encore des factures à 
calculer, rien n’est assuré», affirme 
isabeile Vaillancourt.

Au fond, qu’on réussisse ou non à 
boucler le budget, ce projet mérite tout 
notre respect. Qui sait, cela nous don­
nera peut-être le goût de réaliser la 
même chose. C’est ce qu’espère l’équi­
pe des Artisans du rebut global. Com­
me l’a souligné Isabelle Vaillancourt : 
« Si quelqu’un a le moindrement d’ha­
bileté manuelle et beaucoup de temps, 
il pourrait s’embarquer lui aussi dans 
ce genre de projet. » Et si c’est pour ap­
porter un coup de pouce à l’environne­
ment, pourquoi pas !

Cœurs de rocker

I Réseau Câb. Malcolm 
(S){Tac) 8 18 h 30

Les francs-tireurs
19h00 19h30
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21 h 00
UNE LIAISON PORNOGRAPHIQUE (4) avec Natlialie Baye

22h 30 23 h00 23h30
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Â cœur ouvert
Lhasa de Sela envoûte avec 
sa voix sinueuse et veloutée
■ (LE SOLEIL) — (,'a n’arrive pas souvent d’avoir l’impression de 
remeontriT un artiste dans son salon quand on se trouve dans la salle 
Louis-F'réehette du Cînind Théâtre. Mais jeudi soir. Lhasa de Stda nous 
a emmenés si près d’elle que j’ai ressenti cvtte mn.‘ intimité.

I^a dianteuso. et c*ela apparaît un mot 
trop étroit pttur déerire l’artiste, nous 
a envoûtés avw sa voix sinueuse et vi*- 
lüutée. .Même quand elle nous parlait, 
elle ne brisait jamais la sensualité de 
ses ambiances. Elle murmurait pres­
que en racontant l’histoire de ses 
chansons et c’était comme la caresse 
de la musique.

(îtméreuse, elle a offert ses souvenirs 
comme des contes, ouvrant toutes 
tirandes les {Hirtes de sttn cieur. Plus ja­
mais je n’écouterai de la même maniî'- 
re la douloureuse à hi n'llt\
i“crlte à la ménu»ire de son arrière 
jirtind-père. Fils détesté par son père, 
jtüoux de l’étroit lien mère-enfant, à 
11 ans, il a disparu de son Liban natal 
pour s’établir tout seul à .Mimseille. IX's 
tjénérations plus ttu-d, Lhtvsa a marché 
dans les mêmes rues que son ancêtre, 
ce qui lui a inspiré une chanson.

Le dosjqji* était pju'fait entre les 
chiuits et ivs histoires pjmhvs. lUen ne 
semblait appris par cieur et pourtant, 
jîunais de mots inutiles. L’humour chim- 
mant au moment de Ltt ('otitvssiari.

Rien ne semblait 
appris par cœur 

et pourtant, 
jamais de mots inutiles

chanson libératrice contjue dans l’ur- 
t^mce, avec des « mots qui m’ont atta­
quée » et dont elle a compris le sens 
beaucoup plus tard. La douceur et les 
nuances exquises de ce fado repris de 
la l\)rtutsuse .Mtiria Kodritïuez. La joie 
contiqneuse dans Florieanto ou Los 
li’secs. L’émotion dans la chanson

tehetchène, tellement pertinente Que 
delK'aux instants'

Quand même deux ou tnûs resenes 
sur IV sjHvlacle de Lha.sji. 1 a“s ivlaint- 
>res d’alHird, qui pendant trop long­
temps étaient si ctuitrastes qu’ils en­
levaient à la chanteuse tout tv qu’elle 
a de lumineux. IVs ombn's très dures 
rendaient son visatfi' presque terri- 
fijint, alors qu’elle est la douceur in- 
cimniv. ltomm!4.v.

Et puis, il y a eu un bien mauvais 
choix pour la chanson de la fin. 
tfiis Sjsirr. l ne piive très lente, plus 
atmospht*rique. qui a casse la Ivlle va- 
fïue soulevtv aviv les iH’tits np tt rn/st 
ik'Ld ('l'tfstina et Los i\ sn s au pri“- 
mier rappel. Qn comprend le dt'sir di' 
calmer un peu le public avant de le 
quitter, mais là. c’était une rupture de 
ton trop brusque avec une chanson 
tritp confidentielle, aussi importante 
soitH'lle pour l’artiste.

On pourrait aussi n'pnn'her à Lha.sa 
d’être restée trop cidUv sur ses al­
bums, laissant peu d’espace à ses mu­
siciens pour improviser, hmrtant, elle 
était ace«tmpa^mée des miûlleurs; 
Kick Ilaworth à la jruitare, Mario Lé- 
^are à la basse et contrebasse. Eran- 
qois Lalonde à la batterie.

Ce sont des détails et on ne saurait 
bouder le plaisir de reneontri-r une ar­
tiste aussi ijiMiéreuse et intense, aussi 
simple et authentique que Lhasa de 
St'la. C’est trop rare et trop mer­
veilleux.

11 s’en trouvera pour dire que Lhasa 
va trop loin dans sa j^estut'lli' et ses ex­
pressions torturées. .Moi, je l’aime 
cttmme va. hirce qu’elle est vraie.

Il SUlill SIIVI niSCNrNiS

rendant trap longtemps, les erlaintges étaient si contrastes qu'ils enlevaient 
a la chanteuse tout ce qu'elle a de lumineux.

Nouveaux modèles DLP 
[TmbattabiM 0n moiitre

AUDIOLIGHT
www.audiolight.qc.ca

formr li‘ dim.inihf _ SPÉCIALISTE en SON et IMAGE 
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INTERNATIONALE JUSTE POUR RIRE
EN PRIMEUR I DE FRANCE EN TOURNÉE AU QUÉBEC

Si vous souhaitez cesser de funter, communiquez 
avec des vrais profassionnals en santé.

spécialisés en arrêt tabagique.

Appelez la ligne Poumon-9 de l’Association pulmonaire. 
Un programme reconnu qui a fait ses preuves depuis tongtemps.

1 888 768^669
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Ce soir
Télé-Québec
telequebec.tv

h
Belle et Bum
Ça va rocker a\iec Les 
Respectables. Steve Hill,
Pierre Harel et compagnie !

19 h
Les francs-tireurs
Le snobisme culinaire, 
le Technoparc et Pauline Marois.

« C'est un humour vraiment décapant,
très mordant... »

- Mélanie Gagné, Salut Bonjour

« Difficile de résister 
à Laurent Gerra... 

j'en aurais... demandé plus. »
- Valérie Guibbaud, Caféine

« Toujours aussi hilarant »
- Maxime Demers, La Presse

93>4. ^

20 h
Destin tordu 

ri Guy Bertrand
1 L'univers de ce personnage 

controversé et flamboyant.

Télé-Québec ça change de la télé

PRODUCTION
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GREEN
ï
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★ ★ ★ 1/2

PUNK-ROCK

Green Day : épopée punk
Difficik- de croire qu’il y a déjà huit ans que le groupe de 
Itillie Joe Armstrong lançait s«»n désormais célélire — et 
puéril—DooA/c. un album ayant vendu pas moins de 
huit millions d’exemplaires dans le monde. Avec le 
temps, la maturité s’est visiblement installée au sein du 
trio, une maturité qui prend la forme de l’entraffement po­
litique sur le nouvel effort du i^roupv.Arnericati hliot 
Écrite à la manière d’un opéra, l’épopée punk met en ve­
dette un personnatre du nom de Jesus of Suburbia qui 
perd protrressivement sa croyance dans le rêve améri­
cain. Passant de la ballade au brûlot punk-rock — pen­
sons à l’excellente pièce-titre —, (îreen Day ose aussi 
une incursion réussie du côté des instruments aeousti- 
ques. Avec s*»n récit plus ou moins cohérent, on ne se sou­
viendra toutefois pas A'Americau Idiot pour sa trame 
passionnante. Kt contrairement à la reffle mathématique 
qui veut qu’un tout soit éfïal à la somme de ses parties, il 
y a fort à parier que les parties supplanteront iei le tout 
dans la tête des auditeurs. (LK SOLKIL)
Green Attierican Idiot (Warner)

iAUTRES SORTIES
Mark Chesnutt sneinthf HotUcy 'D/t^... ... .....
Chevelle .... A'o«/ of Ttihücm____________
The Clash UnuUm ~( (diOHJ Anuinrsury Ed.

Elvis Costello _________ ___ _
Elvis Costello ïl _____ ___________ __
John Fogerty Vu au[H tr _________ _
Keb Mo T'orne.... huk by h titular iM^nuind

The Lowest... ...........................
Branford Marsalis Eu nuii___ _________________
Po’girl Ynynbouii I^'dli^b^^..... ................
Shadows Fall ............... ...............
Doug Stanhope ... -........ ...... .... .....
Skye Sweetnam SoLst s from ttu^ lUisenumt
Raven Symone Thu h My Tim' .........................
ten tenors Uimr Than Life

IRAPPEL
_i Shantel lUicodna Club ★★★1/2 World
IVut-ê'tre parce que Shantel n a pu se pointer au hestival 
d’été pour y présenter le projet Klwtric üvpsyland, la 
parution Av lincoi'itKi ( ltd) est passée inaperçue durant 
la saison estivale. Hien injustement. Compilation réussie, 
où les cuivres ont la part belle, le CD rappelle le caractè­
re hautement festif de la musique 0tane, expliquant du 
même coup son succès sur les pistes de danse de vieux 
pays. Savoureux. (Fusion 3)

aiii uutui UH

BflUtT

★ ★★1/2
COUNTRY ROCK
DOUX NAUFRAGES

La petite histoire veut que, durant les 
temps libres (jue lui laissait son an­
cienne formation l(»rsqu’il visitait de 
petites villes dortoirs, le bassiste Matt 
Camirand sortait sa fniiDu’e fxair 
chasser l’ennui. Ainsi seraient nées, 
au hasard de la route, les pièces de lié 
Almost Mode It Ilomr, [)remière j^a- 
lette de la formation canadienne 
Mlood Meridian. Influencé par Dylan 
et sans ditule encore plus par Neil 
Youn^ï, ('amirand n’en a pas moins sa 
^îriffe perscninelle. Avec ses ciiui com­
pères, il propetse des créations inspi­
rées, où les musiciens transcendent 
leurs limites teehniciues par leur à- 
propos et par leur franchise. Histoires 
de cceur et contes fantasticiues s’en­
tremêlent sur des airs sombres, (jiie le 
leader livre d’une voix ^jriwe, un tanti­
net brisée. Ce qui plaît le plus sur cet 
album sans prétention oscillant de la 
folk au country, des airs intimes aux 
passades plus costauds, c’est que cha­
que piste a sa place et sa spécificité. 
Frétez l’oreille. Nicolas Houle 
Blood Meridian Wc Almost Made 
It Home ('IVena^ïi' USA)

★ it
CLASSIQUE
POUR SALUER LES JO 
D’ATHÈNES

.Avec un sens poussé du marketintî, 
Decca lançait, au tem|)s des Olympi- 
(|ues, cette f,THVure eonsacrée à des 
teuvres du compositeur ^ec Mikis 
'rheod(»rakis. File avait «en réserve» 
di’puis un bon bout de temps ces ex­
traits du ballet Zorhas (partition déri­
vée de la populaire musi(|ue du film du 
même nom, en |)lus de ([ueUiues 
ajouts) que l’C )SM a enrt'fïislrés en oc­
tobre 20(10 sous la direction de Charles 
Dutoit. Fn raison de la rupture encou­
rue depuis entre l’orchestre montréa­
lais et son directeur musical d’alors, 
1 iect'a a com|)lété en février 2001, avec 
le même chef, cet hommajîe à Theodo- 
rakis, mais cette fois avec le Fhilhar- 
monia de Londres. L’( )SM y a touteûtis 
la part du lion avec les huit extraits de 
Zorhas, dont l’esthéti(iue néo-ntman- 
ticiue n’est pas sans rappeler une cer­
taine musique russe de la période so- 
viéti(|ue. Dutoit dirifje ces pajjes par­
fois tapaj^euses, basées sur le folklore 
et des rythmes de danse, avec autorité 
et une pulsation rv thmique irréfutable. 
Marc Sjunson (collalxmation spéciale) 
OSM/Dutoit Theodorakis — Zor- 
has The Ihdiet — H l'ieees from Car- 
mietd, ete. (Decca)

★ ★ ★ 1/2
BLUES
LE BON VIEUX EDGAR

.Même si l’étiquette du « frère de John­
ny Winter» lui colle encore à la peau, 
Fdfiar W'inter mène seul sa barque de­
puis plusieurs décennies. Une carrière 
solo amorcée au début des seventies 
avec le brillant Eidranee, qui alliait 
adroitement blues et jazz, l’ai' la suite. 
Winter allait mener des incursûtns en 
territoire soul et rock et récolter quel­
ques succès radio comme/'Vcc Ride et 
Frankenstein (rebaptisée ici Fran­
kenstein (Frankie Swim/), que le 
chanteur et multi-instrumentiste revi­
site d’ailleurs ici. Des versions jazzées 
|)our ainsi dire méconnaissables. Une 
façon de capitaliser sur son passé à ne 
pas en douter, mais on ne s’en plaindra 
car, comme le titre de son nouvel essai 
l’annonce, Fdf»5ir Winter en profite aus­
si pour renouer avec le son de ses dé­
buts. Jazz bluesé (la réjouissante piî'- 
ce-titre), ou blues jazzé et cuivré par­
fois é|)icé de funk (Hank O’da Fnnk), 
Winter est comme un poisson dans 
l’eau. Il y avait belle lurette (lue W inter 
n’avait pas présenté un disque aussi 
consistiuU.
Michel Hilodeau (c(*llaboration spé­
ciale)
Edgar Winter Jazzin’ the RI nés 
(SFV — Fusion 3)

★ ★ ★★
ALTERNATIF
MARK LANEGAN BAND : 
ÉCOUTE STIMULANTE
A sa façon. .Mark Lane^fiin i-eprend le 
credod’()searWilde: de l’impoiiance 
d’être constant... dans le chaiiffement. 
Foursuivant le travail anutreé avec 
Field Somjs (2001), il pousse plus loin 
la synthèse de son blues-rock fn’uvv'- 
leux aux atmosphères niKiurnes de 
ses CD .solo et de celui du r«K-k alterna­
tif dislorsionné et incantatoire de ses 
aventures colk'ctives (Scnaimintî 
Trees, Queens of the Stone .Affe). C’est 
autant le principal défaut (jue la prin­
cipale qualité Av Rnhbleyum. La di.s- 
parité (les styles rend l’écoute plus m-- 
due, mais ô combien stimulante. Sur­
tout que Lunepin, un des meilleurs 
chiuiteurs rock depuis Jim Morisson 
avec sa voix léjîi'rement rauque, inten­
se et envelo[)))ante, a réuni le (jotha de 
l'alternatif pour rimcompiqjnt'f : l’J 
Harvey (fabuleux duo Hit the City), 
Izzy s'tradlin, C.retî Dulli, Josh Homme. 
Mike Johnson, lan .M(M>re... Hanté par 
une thématique détrempé'e par l’al­
cool, Rnhhleynm élève un style de vie 
discutable au rantr d’art et offre, com­
me les précédents CD de Lanettan, une 
plonjïée hallucinante dans l’âme hu­
maine. (LFSOLFIL)
Mark Lanegan Band Rnhhleç/nm 
(MejJtïars Banquet)

★ ★1/2
POP ROCK
QUAND BRYAN COPIE 
ADAMS

Les ventes décevantes de On a Day 
Like Today (1998) ont eu beau son­
ner l’alarme, Bryan .Adams continue 
d’emprunter sans tfrande ima^na- 
tion la voie commerciale qu’il a choi­
sie au tournant des années 90. L’idée 
d’enrefjistrer/foow Service en tour­
née, dans les chambres d’hôtel ou en 
répétition, n’est nullement fjarante 
d’ori0nallté. À preuve, Adams se pas­
tiche lui-même avec l’extrait Open 
Road, qui rappelle étranfîement le 
vieux hit Run to You. La source de la 
création est-elle à sec pour celui qui 
aurait pu être un Sprinffsteen cana­
dien ? Cette première cuvée studio en 
six ans (oublions la bande sonore 
Spirit : L’Étalon des pla ines), qui to­
talise à peine 36 minutes, laisse croi­
re que oui. Certes, quelques b(»ns mo­
ments se profilent et on dénote une 
certaine spontanéité dans les inter­
prétations. mais pour le renouvelle­
ment, on repassera. Four le plaisir 
d’une écoute faite de pièces soignées, 
qui évitent la facilité, ce sera aussi 
pour une prochaine fois.
Nicolas Houle
Bryan Adams iRmm Service (Foly- 
dor).

anne murray

Vt é fl: L
G # Il C

★ ★1/2
STANDARDS
BIENVENUE AU CLUB DES 
VOIX ÉRAILLÉES

Nos chanteur.s vieillissent et certains ne 
semblent pas s’en apt'rcevoir et s’i'iiti'- 
tent à faire des disques même si pour 
plusieurs la voix n’est plus ce qu’elle 
était. L’auditeur, lui. n’est pas diqu' et il 
jirrivi' friHiuemment qu’une iH'lle histoi­
re d’amour prt'nne fin sur une fausse 
nette. Mais, heunnisement. il est des ems 
où la voix éraillét' et la difficulté à tenir 
la note ne sont pas une catmstntphe. Ia* 
dernier disque d’.Anne Murray. FU Re 
Seiny You, est de ceux-là. Iai qualité 
des enn'gistri'ments. le choix dt's chiui- 
sons puisiH's dans le grand livre des 
standards et dans les siK“cès de rtige 
d’or du r»K‘k font oublier le timbre par­
fois chevnttant et quelques fausses no­
tes au détour d’un effort. Un disque 
sympathique, chaleurt'ux, attachant, 
mais ne vous attendez pjus au coup de 
foudre: il faut plusieurs txxtutes avant 
de l’apjtrécier. Ut Canadienne nous ra­
mène un demi-siècle en arrière avin* 
Twiliyht Time, popularise |Mir les Flat­
ters. et se fait pjirtlonner aviv un t(*u- 
chant Smile de Charlie Chaplin. Ail of 
Me et /1.S' Time (roes Ry ne sont p»is non 
plus à dixlaigtier. (LFSOLFIL)
Anne Murray FU Re Seiny You 
(FMI)

★ ★★l/L’
JAZZ

BOBBY WATSON : L’ALTO 
CHAUD

IX'puis son passage chez les .Ijizz Mes­
sengers que les jazzophiles savent 
tout le bien de l’alto Bobby Watson 
(Lore Remaitw), un souffleur précis, 
inventif, adepte de la note brûlante et 
capable de solides excès de vitesse 
contrôlés sur son truc en or. haïr son 
deuxième disque chez hilmetto, Wat­
son a diH‘r(H*hé le téléphime et rappe­
lé les potes avix* qui il formait le quin­
tette Horizon dans les années 90. Te- 
rell Stafford à la tnanpette. Fdward 
Simon au piano. Fssiet Fssiet à la 
contrebasse et Victor Lewis derrière 
les ôimlHUirs, tous excellents. Cela ex­
plose dans les premières secondes: 
ix's gars-là n’ont rien pertlu de l’éner­
gie à la fois brute et pnqire qui les ca­
ractérisait. C’est joyeux, les riffs sont 
serrés, la rythmique solide et les solos 
colorés. Si quelques balades se glis­
sent dans les com)a*s. Horizon ne sem­
ble jamais mieux que la pédale au 
fond, là où les h>ngs phrasés expres­
sifs de Watson moiMent le plus. Du ma­
tériel vivifijint. Fn vente marili. 
(Guillaume Hourgaull-Côté (e»»llal>o- 
ration spéciale)
Bobby Watson A Horizon Htwiztni 
Ut'aASi'mfded (hümetUV FAision 111)

★ ★ ★ ★
ROCK GOSPEL
ALLIANCE SACRÉE

L’alliance sacrét' de Ben Harper (et des 
Innocent Criminals, son groupe) avec 
les Blind Boys of .Mabama n’a rien de 
fortuite. File est au contraire toute na­
turelle. L’amour et le respect de Har­
per. auteur-eompositeur-interprète de 
gimie et guitariste inspiré, pour le gi>s- 
pel sont tels qu’ils lui avaient inspiré 
un hymne monumental, The h^wer of 
the Gospel, surFiyht for Your Mind 
(1995). Quant aux Blind Boys, ils n’ont 
jamais hésité à màtiner leur musique 
liturgique de ct*mposantes plus païen­
nes comme la pop et le nx’k. Harpt'r et 
les BB.A n’allaient donc pivs se «inten­
ter d’interpréter des classiques sur 
Then' H’///choisissant ma­
joritairement plutôt des nouvelles 
compositions d’Haïqier. Évidemment, 
les voix sont à l’honneur. Harper chan­
tant plus volontiers dans les aiguës de 
son ngistn' pour accentuer le contras­
te aviH* les riches basses des BHA. En 
accord avec le gi'nrt', Harpi'r a adopté 
des sonorités plus douces, misant sur 
l’acoustique plutôt que l’énergie nn'k 
qui caractérisait Rum to Shine 
(t91«)). (LE SOLEIL)
B«n Harper and tha Blind Boys 
of Alabanta Tht'rr Will Re a Light 
(A’irgin) A

★ ★★★
CHANSON
FERSEN : PLAISIR ET 
FANTAISIE

Quel beau cadeau que ce coffret lire 
de Thomas R'rsen ! C’est à lu fois un 
lire et un best of sur CD et DVD. alors 
que peut-on espérer de plus La Ciya- 
le des yrands jours nous replonge 
avix* bonheur dans l’ambiance du for­
midable spectacle donné chez nous 
l’hiver dernier, même si c’est à la Ciga­
le, une salle parisienne, que le spi'cta- 
cle a été enregistré. La majorité des 
chansons sont issues de l’album/Ym’ 
montée des yrands Jours, mais les 
classiques comme La Chauve-Sou­
ris, Rueéphale, Monsieur ou Louise 
figuri'nt au tableau. Même si on possi»- 
de tous les Rrsen. il faut ajouter ce pt*- 
tit dernier : il y a trop de plaisir et de 
fantaisie là-dedans pour s’en passer. 
C’est le chassiMléprime par excellen- 
ct'. promis, juré ! En imagi's. le concert 
est bonifié de trois autres chansons. 
Qn peut aussi faire un petit tour dans 
les coulisses avix* Fersen et regarder 
leGdéoclip Avlk'ujpieils. L’ensemble 
est simple et sympathique, autant que 
peut l’êtn* le pot'te pince-sans-rire 
avix* ses airs de paresseux.
(LE SOLEIL)
Thonuis Fer»«n La Cigale des 
gnnuls jours (Tôt ou tard) »

TOM WAITS: COURS DE 
DANSE

S’il y avait un élément qui pourrait ré­
sumer le dernier effort de Torn Waits, cv 
serait la diversité rythmique, allant du 
funk au rocksteady, en passant par le 
blues. Sur Re(d Gone, tout n’est que 
rythmique, on l’aura compris, qu’elle 
soit latine ou africaine. ( )n ne doit donc 
pas chercher le piano, IWm Waits ayant 
évité cette fois-ci le rmiurs à son ins­
trument de prédili'ction. Cet album n’en 
est pas moins truffé d’une multitude de 
surprises. Le musicien, qui approche 
chaque chanson comme un acteur, 
continue d’utiliser toutes ses voix. On 
n’a qu’à penser à la pitwMetnyuditan 
Glide, par laquelle il nous accompagne 
dîuis l’appri'ntissage de cette danst' des 
années 20, ou encore le magma sonon* 
de T\y> of the HUI, deux titres où il se 
sert justement de sa voix comme instru­
ment de percussion. Entre pièct's plus 
U/) ti'm/xi et ballades portant la mar­
que indélébile de l’artiste, on se plaît à 
constater que Waits garde toujours son 
goût de l’aventure. Il demeure tout de 
même à son meilleur dans son plus sim­
ple appareil, soit avec sa seule voix et 
un instrument d’accompagnement. 
(LE SOLEIL)
Tom Waits Rt'al Gone (Anti) *
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Bye-bye la convergence 
bonjour la différence
Maritza apprend le vrai métier d’artiste
■ (LE SOLEIL)—I*roduit de la premièrt* mouturt' 
de StarAcadém ie, Maritza aura joué le jeu jusqu’au 
bout. Comme ses camarades, elle a ^)ûté aux fruits 
de ia popularité instantanée que procurt* une expo­
sition médiatique intense. IX'puis la fin de l’aven­
ture, la jeune chanteuse a toutefois eu l’occasion de 
retoucher terre.

Non. la machine qui a fabriqué .Maritza ne lui a finalement 
pas volé son âme. «J’ai pris ce que Star Acudémie pouvait 
m’apporter, indique celle-ci en entrevue. J’ai profité de la 
tournée. Mais je ne pense pas qu’on puisse commencer le 
métier par le top. »

Maritza est la seule staracadétniHcntw qui, apparem­
ment, soit sortie du 0ron des l’roductions J. On sait que les 
participants Ac Star Académie sont habituellement liés au 
producteur par un contrat de cinq ans. Difficile 
de trop savoir comment Maritza, elle, a réussi à 
s’en détacher. « On ne parle pas de (,‘a », tranche 
la relationniste qui monte la garde tout le long de 
l’entretien.

«Je n’ai plus de lien professionnel (avec Star
Académie), consentira tout de même à expliquer ______
notre interlocutrice. Les Productions J n’ont par­
ticipé à aucune étape (de la réalisation de son nouveau dis­
que). J’ai été libérée sous tous les aspt*cts en février 2(K)4. »

Maritza fait maintenant équipe avec Sphère, une petite 
boîte dirigée par Nicolas Lemieux, un gars de Québec, et 
qui possède des ramifications dans le domaine du disque, 
du spectacle, de la génince d’artiste, de la communication, 
du castiny et de l’édition.

Qu’on ne s’y trompe pas, Maritza n’a que 
des choses gentilles, ou presque, à di­
re à propos de son expérience de 
staracadémicienne. «Plus le 
temps passe et plus je n’y 
vois que du positif. J’y ai ac 
quis le bagage qui m’a 
permis de faire mes 
spectacles à moi. »

C’est la vie commune 
imposée par la formu­
le qui l’indisposait 
surtout. Ou. comme

«Je n’ai 
plus de lien 
avec Star 

Académie »

I
elle dit. la déstabilisait. 11 faut dirt* que passer six semai- , 
nés dans la prtimiscuité aviv 13 autn*s jeunes qui, wmme i 
elle, devaient tolérer l’ieil indiscret et omnipn'sent de la ca­
méra n’est pas évident. «C’est une question d adaptation. 
C’était très difficile pour moi qui suis fille unique. C’est la 
sensation de ne pas avoir le contrôle qui me faisait pt*ur. ht 
j’aime <;a. moi, avoir te (“ontrole. »

CHANGER DE REGISTRE
C’est pourquoi Maritza dira qu’elle s’est tout de suite en­

tendue avi*c l’équipt' de Niiidas Ix'mieux. .\ppuyét' par des 
créateurs chevronnés, accompagnée par des musiciens 
professionnels, elle a pu travailler à la concrétisation de 
l’iUbum dont elle rêvait avir les gims qu’elle a choisis.

Hye-bye la convergence, bonjour la différence. .Aujour­
d’hui, Maritza rêve de changer de registre, de donner ses 
spectacles dans de petites salles, de créer un véritable 
contact avec le public, bref de prendre ses distances vis-â- 

vis de la grosse machine à faire des sous. Cours 
de chant et de diction, discipline, diète équilibrét* 
et mise en forme sont autant de moyens d’attein­
dre son objectif.

Qu’elle le veuille ou non, la jeune fille originai­
re de L’.Ancienni'-Lorette profite de la popularité 
que lui a AonnccStarAauItmiie. .Au moment où 
Comment J'feel, son tout premier album, sort 

sur le marché, on la voit faire la une des derniers numéros 
A'Adorable et de Corps et Âme. Darallèlement, elle se prê­
te à des séances de signature d’autographes organisées 
aux quatre cidns du Québec.

.Acoustique, un brin folk. Comment j’feel manifeste tou­
tefois un parti pris évident pour la sobriété. (îuitare, bas­
se, batterie et voix, aucun fla-fla. «C’est le genre de musi­
que qui vient me chercher. Je voulais que ce soit simple, 

avec des arrangements épurés. Kn même temps, je ne 
voulais pas que ça sonne comme tout le monde. » 

Lynda Thalie, Luck Mervil, Claude Sénécal, Syl­
vie Caquette, .Amélie Veille, France D’Amour et 

Daniel Lavoie ont notamment contribué à 
l’écriture des textes ou des musiques. Maritza 
a également sorti sa plume le temps d’une 
chanson. Elle a surtout mis le temps et 
l’énergie qu’il fallait pour polir le produit. 
Trois semaines de travail ont été nécessai­
res uniquement pour enrepstrer la voix.

VAcadémie, dira-t-elle enfin, a été une 
bonne école. Dons ou moins bons, elle 

connaît tous les côtés de son nouveau mé­
tier —elle se consacrait autrefois au journa­

lisme. «C’est beaucoup de discipline. 11 faut 
t’adapter à un rjdhme de vie exigeant. Mais je 
ne me vois pas faire autre chose. »

Si tout se passe comme prévu, Maritza de­
vrait lancer une tournée de spectacles en fé­

vrier.

Maritza 
devrait lancer 
une tournée 
de spectacle» 
en février.
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CONCERTS À VENIR t 

Z octobre i Cantus
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¥ Vous voulez y aller?

J QUI • Florent Voilant
□ QUAND Le mardi 5 octobre, 20 h
□ QÙ Salle Albert-Rousseau
□ BILLETS 28$
□ TÉL. 659-6710

Florent Voilant visitera tes salles 
de spectacles du Québec Jusqu’en 
décembre. Ensuite, l’artiste partira 
a la découverte du reste du Canada 
• Il y a beaucoup d’autochtones 
partout au Canada. Il y a 
des gens à Vancouver qui 
disent qu’ils avaient hâte 
que Je passe par la. C’est “cool”. *

^ billets 
disponibles
3 nov. - 73 
^ nov. - 89 
I nov. - COMPLET 
6 nov. - COMPLET 

f4 nov. - 193
25 nov.
26 nov,
27 nov,
2 fév.
3 fév.
4 fév.
5 fév,

LE SOLEIL

à la Salle Albert-Rousseau
2410 chemin Ste-Foy, Québec

Billets en vente à la salle et dans le réseau Billetech

(418)659-6710 • 1 877 659-6710
ou au www.billetech.com

avec Michel Côté Marcel Gauthier Marc Messier 
une comédie de Claude Meunier Jean-Pierre Plante Francine Ruel Louis Saia 

Michel Côté Marcel Gauthier Marc Messier

Concert

Swing et(^

L'Orchestre symphonique de Québec 

et la radio de Radio-Canada

invitent des centaines d'auditeurs
au concert Tangentes swing

Hommage à Vie Angelillo 
de la série week-ends électrisants Hydro-Qüébec

L’attitude de Fltu^nt Voilant 
sur scène ©’est pas étrangère à l’éti 

; qui'règWilJl^ifl^ Ses prestations

(LP] SOLEIL)—C’est un Florent Voilant à des 
ieues de celui de Kashtin qu’a révéléKntak, son su­
perbe premier disque solo, paru l’an dernier. Habité 
jar la lumière de son coin de pays, ce disque évoque 
invariablement les paysa^jes linéaires du Labrador. 
Au moment de recréer cette fine matière sur scène, 
’auteur-eompositeur-interprète ne cache pas son 

anjîoisse.
Porté par la simple ambition d’« être bien », Florent Voilant 
n’aurait jamais pu ima^ner la chaleureuse réception ejue 
le public et la critique ont accordée à AV;7«A" l’an dernier. 
Face à cette reconnaissance inattendue, l’artiste innu s est 
investi de la mission de ne pas décevoir sur scène en ren­
dant, de la plus Ijclle manière qui soit, ses bijoux de pièces 
tels que .Miam Mdikdu (Loup hldnc avec Eric Lap<tinte), 
Grditus (le ndcrv (de Zachary Itiohardj.O/// of the Mchksv 
(de Willy Mitchell) et TshLsseniteminn, sa reprise innu du 
Everybody Knows de lA*(»nard Cohen.

«Que les critiques soient bonnes, c’était épeurant. l’arec 
que je nie retrouvais avec le problème de transposer le dis­
que sur scène. Ça comportait un detïré de difficulté certain 
à cause de l’univers qui entoure l’album. C’est un monde 
dans lequel il y a beaucoup de spiritualité, beaucoup de 
sons et de sonorités que tu ne peux rendre que dans le ca­
dre d’un studio. .Vmener ça sur scène, c’était un ffros tra­
vail. Ce qui a aidé, c’est que les chansons ont été créées, 
sont nées de la voix et de la jjuitare », a-t-il fait savoir en en­
trevue au SOLEIL.

Après avoir alipié quelques représentations de son spec­
tacle en formation complète l’an dernier, c’est surtout en 
trio (aviK* le bassiste innu Kim Eontaine et le jîuhariste -An­
dré I.aehanee), dans les petites salles du ILOSEtJ. que Flo­
rent Voilant a ravivé l’ânie de Kdtdk.

« Il y a, dans la formation réduite, un esprit que j’aime 
Ijeau'eoup. l.e publie y est très attentif, facile à transpor­
ter...»

Après avoir séduit les spectateurs de l’.Anfîlieane au prin­
temps, et de l’Espace Félix-lA'elere plus récemment. F lo- 
rent Voilant quittera le confort de ees petits eiK’ons pour les 
ffrauds espaces de la salle Alliert-ltousseau, où il se pro­
duira le b oetotire. « l’our l’automne, je reviens avec un dé­
cor. des éelairafjes, des musiciens, des techniciens. Ce qui 
est intéressant, c’est que je peux amener l’esprit du trio 
dans cette formation-là. »

Dans cette adaptation, il y a un défi énorme, convient Flo­
rent Voilant, qui n’hésite pas à le comparer à la transplan­
tation d’un arbre, « un fjeste fnqîile ».

En même temps, il paraît désormais impossible que le bon 
karma de Kdtdk puisse prendre fin... «.le pense que les ^ms 
se parlent et que les diffuseurs se parlent, fout ça est parti 
trî's petit. Mais plus ça allait, plus il y avait du monde. »

INTENTION D’ÉCLAIRER
l.’attitude de l’artiste sur scène n’est pas étranjrère à 

l’état de communion qui rèfiTie lors de ses prestations. .\f- 
falile, il aime raconter la petite et la frrande histoire de eha- 
(juc chanson, «.le donne une chance aux pens qui m’enten­
dent, je les jrulde. .Je ne les laisse pas là. à ne pas savoir..) ai 
cette intention d’éelairer. Comme c’est moi qui invite les 
frens. je suis conscient de ça. Ils viennent, alors je dois les 
aeeueillir. Surtout que je chante dans une lanf^ue qu ils ne 
comprennent pas... »

Florent Voilant reconnaît que même sans ces balises, la

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

musique constitue un médium idéal pour communiquer 
l’émotion. «C’est \Tai que la musique y est pour beaucoup. 
Dans les salles, je vois plein de réactions différentes. Je 
vois des fîens danser, pleurer, chanter. Je suis toujours très, 
très impressionné par ça. »

L’artiste, il faut dire, est très ouvert aux canaux plus mys­
tiques et insaisissables de l’art... L’expérience d’écriture 
pour le moins sinfjulière do Kdtdk en est le meilleur exem­
ple. « J’entends des voix. C’est pour ça que j’appelle Luce 
(Dufault). J’ai entendu une voix et c’était elle. C’est aussi 
pour ça que j’appelle Itiehard (bé^in). 11 y a des choses 
comme ça... », a-t-il laissé entendre au sujet des collabora­
teurs de son album.

Sur scène, c’est à un ^oupe composé d Alain Quirion 
(batterie), de Michel Daffenais (basse), d’André Lachance 
(fîuitare) et de Kim Fontaine (bassiste, jîuitare, voix), un 
Innu de .Maliotenam, que Florent Voilant a confié le soin de 
donner vie à sa musique. «.le suis chanceux. J ai de très 
bons musiciens autour de moi qui respectent l’esprit de 
l’album. »

Notion essentielle à un échan^je de qualité, le respect est 
un élément lui aussi palpable en spectacle. «Ce qui ne 
chanfje pas, de la formule réduite à la formule complète, 
c’est la qualité d’écoute du public. Des fois, c’est fjênant. 
Dans le temps de Kashtin, les gens ne venaient pas avec la 
même intention, l’our moi. il s’agit d’une première expé­
rience en solo...»

«Dans les salles^|e vois plein 
de réactions différentes. Je vois des gens 
danser, pleurer, chanter^Je suis toujours 

très, très impressionné par ça »

.Malgré sa quarantaine bien entamée, l’auteur-eomposi- 
teur n’en demeure pas moins un néophyte à ce chapitre, 
l’as surprenant qu’il se dise rongé par le doute... « 11 y a de 
l’angoisse à tous les niveaux. Tout mon esprit est occupé 
par ça, jour et nuit. Ça fait partie de moi. C’est normal 
quand on propose quelque chose. C'est moi qui me retrou­
ve devant tous ces gens qui viennent me voir ! .le le dis sans 
prétention, mais j’ai liesoin de supjjort. Chaque artiste pos­
sède un certain degré de paranoïa. »

Ne lui demandez alors pas de risquer un coup d’ieil vers 
l’avenir. Avec la sagesse des anciens, Florent Voilant pré­
fère prendre les choses comme elles viennent. «Je n’ai pas 
cette notion-là de me projeter dans le futur. C’est très inté'- 
rieur. Je me sens bien là-dedans, alors c’est correct. S’il fal­
lait que ce soit plus et que ce soit moins I’T'm», j’aurais de la 
misère. Juste le mouvement actuel, c’est agréable. Autre­
ment, on perd du temps, de la liberté, de la qualité. » 

Florent Voilant visitera les salles de spectacles du Qué- 
liee jusqu’en décembre. Ensuite, l’artiste partira à la dé- 
eouvi rte du reste du Canada. « 11 y a beaucoup d’autochto­
nes partout au Canada. Il y a des gens à Vancouver qu: 
m’ont dit qu’ils avaient hâte que je passe par là. C’est 
eool... En plus, le cri est très proche de l’innu. Les gens qui 
écouteront pourront comprendre. Et il y a tout le côté an­
glais aussi...»

Sans parler des radnes, qui ce rejoignent dans les tam­
bours et les rvthmes traditionnels utilisés par Florent Voi­
lant. « C’est quelque chose de naturel. Je suis amené là. Ça 
me dit que je ne suis pas trop égaré, que ce que je fais est 
proche de moi. »

i/V

artiste invitée, Carol Weisman 
chef d'orchestre, Stéphane Laforêt 

le samedi 2 octobre, 20 h, 
au Grand Théâtre de Québec

Pour participer,

écoutez Lamarche le matin dès 5 h 30 

au 106,3 FM

et ayez en main LE SOLEIL

JUSQU’AU 17 OCTOBra2004

BRCKHETTE DE FILET MIGNON
ACCOMPAGNÉE DE RIZ,
DE SALADE DE CHOU,
D UNE SALADE VERTE ET 
DE CROÛTONS À L AIL

LANGOUSTINES
ACCOMPAGNÉES DE RIZ, 
DE SALADE DE CHOU,
D UNE SALADE VERTE ET 
DE CROÛTONS À L'AIL

nLnOESOLE
ACCOMPAGNÉ DE POMME DE TERRE. 
DE SALADE DE CHOU,
D UNE SALADE VERTE 
ET DE Légumes 
variés

verre devin

INCLUS

BROCHETTE DE POULET
accompagnée de riz, 

DE SALADE DE CHCXI, 
D UNE SALADE VERTE ET 
DE CROÛTONS À L'AIL

i|i'106
la

FM

3
Première Chaîne
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osq.org

U m «t mehw
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Pour la dernière fois à Québec
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SEULEMENI IS REPRESENIATIONS

DU 9 AU 31 DÉCEMURE
Assistez au légendaire spectacle 

suivi des plus grands succès de Noël du King
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VGazMetro - r/iiTfcS v'ojS
I RESERVEZ VOS 3 SORTIES DU TNM AVANT LE 27 OCTOBRE...

ET SOYEZ NOTRE INVITÉ VIP'

SAISON
2004
2005

If5 ScrTiES du Tmm
LA SAUe ALe£/i,T-RùOsS£AU

I LA FAUSSE SUIVANTE
, DE MARIVAUX

MISE EN SCÈNE DE CLAUDE POISSANT

• 27 OCTOBRE 20H

LA TEMPÊTE
DE WILLIAM SHAKESPEARE

- ^

TRADUCTION ET ADAPTION DE NORMAND CHAURETTE 
UN SPECTACLE CONÇU PAR
MICHEL LEMIEUX. VICTOR PILON 
ET DENISE GUILBAULT

I 24 AVRIL 14 H 
• /

JT  ̂.
LA SAVETIÈRE PRODIGIEUSE
DE FEDERICO GARCIA LORCA
TRADUCTION DE ANDRÉ BELAMISH 
MISE EN SCÈNE DE MARTINE BEAULNE

13MARS14H

RÉSERVATION : 418.659.6710

««a immHM LE SOLEIL

trudeau

Musée
natKinji >« s buux-aits
du Québec

Québec n»

T a I m

jazzswing
'î

1'.

«comparée à Diana Krall, Carol WeU,------
remporte haut la^ain au chapitre du cœur »

■'^Sleen Lavoie, Le Soleil

Eyal Ein-Habar et Dudu Carmel Mark O'Connor Juliette
19 et 20 rwjvembre 2004 4 et 5 février 2005 1” et 2 avril 2005

SAISON 2004-2005 Vos week ends résonnent aux vibra­
tions du jazz, du swing et du tango, aux rythmes inspirés 
de la fiddle music au milieu des fantaisies symphoniques 
et d’une célébration singulière de la chanson française. 
Laissez-vous surprendre par les concerts populaires 
de l’Orchestre symphonique de Québec.
Les week-ends électrisants Hydro-Québec :
5 soirées branchées à partir de 78$

GRATUIT
demandez votre 

brdchure au 643-8486 
extraits sonores et 

renseignements sur
osq.org

Paitensiis médM

LE SOLEIL ,

Quartango
15 et 16 avril 2005

Québec

1

\ .

Chloé Ste-Marie s’arrête pour la première fois à Wendake cette fin de semaine.
LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE

Le goût des autres
Chloé Ste-Marie rêve d’un slow tour au terme 
d’une année totalement folle
■ (LE SOLEIL) — C’est peut-être tou­
jours de l’excès que naît la modération. En 
cuisine, par exemple, on a vu émerger le 
concept du sloir food, en réaction au fnst 
foo<l. Au cinéma, il n’est pas rare de voir un 
réalisateur se lancer dans un petit projet 
personnel après avoir frôlé la démesure 
dans une superproduction. En musique, 
Chloé Ste-Marie rêve aujourd’hui d’un 
slou' tour après avoir passé la première 
moitié de l’année dans une tournée à tra­
vers l'Europe francophone, entrtH?oupée de 
va-et-vient au Québec, où elle donnait aus­
si des représentations de son spectacle Je 
marche à toi.

Kilo raoonto lo r^thmo fou de sa vie des derniers 
mois. Jusqu’à six concerts par semaine dans des 
villes différentes. Les départs à 8 h le matin, les 
centaines de kilomètres à parcourir, les tests de 
son, les repas-minute, le maquillage, les specta­
cles et les inévitables réceptions après. Retours 
à l’hôtel tard dans la nuit et au petit matin, ça re­
partait.

Klle a traversé la France, la Suisse et la Hel0- 
que sans rien voir ou presque. L’impression de 
toujours partir trop vite, de ne pas savourer, de 
ne pas vivre avec les gens venus la voir.

«On fait pourtant des rencontres extraordinai­
res. Chez les gims qui m’éc-outent, il y a des intel­
lectuels. des passionnes de littérature, qui 
connaissent tout de Gaston Miron. J’aimerais 
être aviv eux, ils m’apprennent des choses. Mais 
pour rencontrer des humains, il faut prendre le 
temps... » n.'grette-t-etle.

VIVRE SUR SES RÉSERVES
« il faudrait revenir à un peu d’humanisme, on 

n’est pas des robots ! s’exclame la chanteuse. 
J’ai été épuisée... J'ai passé 40 jours à dormir à 
l’île (Verte) et't été. On ne peut pas toujours vivre 
sur ses Réserves... »

Chloé Sti'-Marie rêve d’une tournée plus lente; 
deux ou trois spi-etacles par semaine. IMur res­
ter avec tes gens. IMur garder intact te désir de 
la scène. Ça se faisait avant, dit-elle, et si ça va 
vile aujourd'hui, c’est une question de R-ntabili- 
té. T)mt simplement.

« Oui. bien sûr. Mais je R*fuse ça. Tbut n’est pas 
lié à l’argV'nt... 11 faut \ivR‘... »

Elle ne veut pas avoir l’air de se plaindre. Sur­
tout pas. C’est juste qu’elle cherche une maniè­
re de vivre du bonheur avec les autres, ceux 
qu’elle cRÛso en chemin et qui seraient contents, 
eux aussi, que la belle visite reste un peu plus 
longtemps.

Cotte fin de semaine. Chloé Ste-Marie s'arrête 
pour la pR’miére fois à Wendake (village des Hu- 
nms). où elle est invitée à chanter (ce soir, 20 h) 
à l’occasion du Marché plein air, un événement 
destiné à promouvoir la euitUR* huR>nne-wendat 
à travers son histoire et son art.

«Je rêvais deptis longtemps de reneontR'r les

gens de cette communauté. Je connais les Innus 
et les Cris, mais pas beaucoup les Hurons. J’ai­
merais chanter pour eux toutes les chansons que 
j’ai en langues autochtones. »

Son attirance pour les peuples autochtones, 
Chloé Ste-Marie a mille manières de l’expliquer. 
Dix ans de fréquentations avec des amis amérin­
diens lui ont beaucoup donné.

« J’aime vraiment leur façon de voir le monde. 
Ce respect de la Terre-Mère, des fruits qu’elle 
donne. Ça me trouble de voir que je n’avais pas 
cette éducation-là, ce respect. Pourquoi n’avons- 
nous pas appris ça ? »

Sur son prochain album, Chloé Ste-Marie lais­
sera encore beaucoup de place à la poésie au­
tochtone. Elle projette aussi de faire « quelque 
chose de tout nouveau » avec les Amérindiens. 
Elle ne nous dévoilera pas ses surprises, mais 
nous dira que le thème prédominant de cet al­
bum, dont les textes sont déjà choisis, sera l’er­
rance.

Le travail de création débutera après une peti­
te tournée automnale, qui marquera les adieux 
kJe marche à toi. Une trentaine de concerts un 
peu partout en province.

« Là, on fait ça à un rythme comme j’aime. C’est 
important ! »

Dix ans de fréquentations
avec des amis amérindiens
ont façonné son attirance 

pour les peuples autochtones

Après, elle s’enfermera dans sa petite bulle de 
création et renouera sûrement avec les nuits 
blanches. « C’est beaucoup de souffrance pour 
moi. la création. Je fais des insomnies. J’ai une 
nature difficile. J’aimerais être sereine. Juste 
bien dormir. Mais je suis toujours en train de 
penser à ce que ic voudrais faire, à ce que je de- 
vTais faire ou ne pas faire... » confie la chanteu­
se, son regard bleu teinté d’inquiétude.

Mais ne pas créer serait encore plus souffrant, 
car la création donne un sens à sa vie. Et puis, 
il y a une belle récompense quand on trouve ce 
qù e l’on cherchait depuis longtemps; l’instru­
ment parfait, la note juste, l’espace voulu... « La 
satisfaction est intense quand on trouve. C’est 
l’extase ! On boit, on fête, on se saoule, on est 
heuR'ux! »

Nous, on attendra le bonheur d’entendre ces 
chansons abouties. Nous ne vivTons pas dans le 
doute, mais dans la patience. Car la .sortie de ce 
troisième CD de Chloé est prévue dans un an seu­
lement...

► Vo U s 1^ lez y aller?
J QUI .Chloé Ste-Marie 
J QUAND-21 octobre, à 20h 
J OÙ . salle Albert-Rousseau 
J BILLETS en vente lundi, coût non disponible 

pour l'instant 
J TtL. -659-6710
4------------------------------O------------

î
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Tour
de
force
Alain 
Choquette 
fait disparaître 
les artifices 
scéniques 
et s’offre 
au public en 
version intime

green gross 
#1 /2004

Le magicien veut 
en mettre plein 
la vue avec 
des petits riens, 
comme des cartes 
et des accessoires 
simples.

643-8131
1-877-643-8131

Une soirée où la wôeo 
devient témenn de la 
danse, de la danseuse 
et du moment present

30 septembre.
1*' et 2 octobre. 
2004. 20 h

CflOSS-fflD€
• G>ntepteur^ et tocrea-
tMin sur scène
Lydia Wagem. trK 
Gagnon et lotelyn Robert
■ Otoray'aphie et inter 
pf«tatK>n lydi.i Wagerer

Gfi6€N GflflSS 
#1/2004
■ Chorégraphie 
Iréni Stamou
• Interpretation 
Lydia Wagerer

Salle Multi de Meduse 
591, Saint-Vallier Est, 
Quebec
Grand puhk 22$ 
Étudiants, aines 16$

! .Æ
ARCHIVAS K SÛlEll STfVl DESCHfNtS

■ (LE SOLEIL) — Apivs s’êtrc payé la totale avec des spectacles on sérié à Las Venais 
et un spectacle à jn-and déploiement au Quehw. le ma^cien Alain Choquette hdt dispa­
raître les artifices scéniques et s’offre au public en version intime. Une sorte de retour 
aux sources, l’envie d’une aventure plus léfïèrt', l’envie d’aborder les petites salles, pjir- 
tout dans la province.

)r^<b4:oncle
/ C •ntl*

c.nl*rtttM<i«in d* Oudl>««:

www.larotonde.qc.ca

I Abonnez-vous! u soim

« C’est vraiment de la micro ma^e. c’est comme 
si les fïens étaient dans mon salon ». raconte le 
mauricien, dont la tournée s’est amorcée tout ré­
cemment à Lavril, puis à Drummondville.

cause de la proximité et parce que Choquet­
te ne se sert plus des éclainuîes. des effets sono­
res et des chanfjements de décors, l’illusion est 
plus difficile à créer. Mais c’est un défi stimulant.

«L’attention est toujours au même endroit, sur 
moi. donc c’est plus difficile, oui. .Mais le résultat 
est supérieur. La miqîic est plus nnqrique », eroit-il. 

Choquette, qui s’est employé à faire disparaî-

« Ce sont mes années 
à la télé (Ad Lib) 

qui m’ont aidé^Pas seulement 
pour me faire connaître^ 
mais pour faire connaître 

la magie aux gens»

tre des spectateurs par douzaine et qui a « cou­
pé» des corps en deux, a réalisé au fil de ses ex­
périences que les numéros dont les jjens se sou­
viennent ne sont pas forcément ceux-là. On lui 
parle bien plus souvent des plus petits trucs. 
Alors, avecqu il présentera 
à L’Anplicane de Lévis les 8 et !) octobre, il veut 
en mettre plein la vue avix* des petits riens, com­
me des cartes et des accessoires simples.

Son tout premier tour de majîie, .Main Choquet­
te l’a appris de son père dès le plus jeune âge. 
Après, il a eu le bonheur de trouver un livre sur 
le sujet à la bibliothèque de Sainte-.Vdèle, dans 
le nord de Montréal.

«Je l’ai encore chez moi, je ne l’ai jamais re­
mis ! » admet-il en riant.
20$ DE CHARLEBOIS

L’apprenti magicien s’est ensuite offert en spec­
tacle à l’école, puis dans des résidencc's pour gens 
âgés. 14 ans. il est monté sur une scène pour la 
première fois. C’était au cinéma du village. Entre 
deux films, il avait 20 minutes pour jouer ses 
tours. Il lui reste des photos de ces petits specta­
cles, mais à regret, ils n’ont jamais été immortali­

sés sur pellicule. Enfin, la première fois que le jeu­
ne niiigicien a été payé pour ses illusions, il avait 
l.'i ans. « L’employeur» s’appelait Robert t harli*- 
lK)is... L'n tK>au chèque de 20S !

.Aujourd’hui, .-Main Choqui'tti' est le seul magi­
cien québécois connu à travers la province, le 
seul qui semble vivre de son art. 11 en vit bien, pas 
de doute, et c’est certainement grâce à la télé.

« Les gims associent la magie à des fêtes d’en­
fant ou des partys de famille. Ce sont mes années 
à la télé (Ad Lih) qui m’ont aidé. Cas seulement 
pour nu' faire connaître, mais pour faire connaî­
tre la magie aux gens. »

Choquette aurait tout le loisir de se concentrer 
sur ses tours, mais il est touche-à-tout. Lartiste 
est doublé d’un homme d’affaires, il possède un 
restaurant italien à Charlemagne, il a ouvert un 
petit café avec sa conjointe à Saint-l’lacide, où il 
possède aussi un verger. L’hiver prochain, il se 
fera conférencier...

Les entreprises étant obligées par la loi de 
consacrer 1 “/ii de leur masse salariale à la fornuy 
tion professlonnelk', .Main Choquette s c'st dit 
qu’il y avait là un marché intéressant à exploiter. 
.Avec une conférencière réputée, il a mis au point 
un « show conférence » sur la réussite, qu’il pré­
sentera seul et qui vise à donner aux gens des 
outils pour bien réagir devant un problème ou 
une situation d’échec.

À travers tous ces projets, le ma0cien s’offrira 
aussi du répit. .Avix* les miles aériens accumulés 
au fil des ans, il a prévu quatre voyages dans les 
îles du sud.

À l’écouter parler de la gestion de ses affaires, 
de ses rêves de voyage, de sa passion pour le vin, 
de son manque de temps pour réaliser tout ce 
dont il a envie, on se dit que cet homme-là ne pos­
sède pas seulement le don d’épater. Il a aussi le 
don de ne jamais s’ennuyer.

Vous voulez y aller?
J QUI : Alain Choquette 
J QUAND 8 et 9 octobre 
J OÙ : L’Anglicane de Lévis 
J BILLETS 30$
J TÉL. : 838-6000

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
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La journée
de toutes les cultures!

Le Temps 
des Québécois
De la Nouvelle-France à aujourd'hui, voici une vision 
rafraîchie de l’histoire du Québec : les élans, 
les replis, les réussites, les difficultés, la ferveur, 
la froidure... Dans des ambiances suggérant 
différentes époques, offrez-vous le plaisir de voir 
autrement des événements que vous croyiez 
peut-être bien connaître.

Rencontre avec des Québécois 
venus d'ailleurs
LE DIMANCHE 26 SEPTEMBRE
Dès 10 heures, visitez des kiosques d'information, 
admirez des objets d'art populaire et échangez 
avec des Québécois de diverses origines.
A 14 heures, assistez à un spectacle bigarré, où danses 
africaines, musique arabe, chants populaires 
roumains et poésie chilienne se côtoient.
La troupe Filipiniana des Philippines 
clôture en beauté, à compter de 15 h, 
cette belle fête.
Un petit tour du monde gratuit 
dans le hall du Musée!
En collaboration avec la Ville de Cïoébec

\\\\\
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

www.mcq.org POUR EN SAVOIR PLUS : 643-21S8
i» Mu«e« a» I» twRtwtvwi »t I* Muie» a» rAmeoqi»
«ont lubvemKToœ» p» l» ar U ùAur» aM Co«nmu™t.1«*H

Québec Sn

http://www.larotonde.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.mcq.org
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Pour éviter les mauvaises surprises
Y-

^ Tous les jours dons

LE SOLEIL

iglicane
COUJOOÜlZ L'ART AU PLURIEL !

Jeudi 30 septembre, 20h

MARIO CHENART
J'AI PAS DIT MON PREMIER MOT

_____—------

„,lo CI»"*'’ ““T

fSL

En vente chez tous 
les bons disquaires

Admission: 26 $
Forfait souper-tpectacie dans le VIeux-LAvIs : 
77$ pour 2 personnes

Hydro
QueQuébec

INFORMATIONS 
ET RÉSERVATIONS

838-6000
31, rue Wolfe, Lévis

OimnioN
CULTUI^CLLI

Billetech DISIAIBUIIOI Fusion.
Mni Imusicactiofi

QodKK MH ..n ( jimiH

Déjctmcr-bénéficc annuel
Domaine

St-Iràii'c, ( 'hnrln’otx

Sons la présidence d'honnenv de 
Monsieur André Caillé 

I Srsiden t-d ircctcnr nénérnl 
d'Hydro-Onéhee

Le dininnchc 17 octobre 2004 
à lOhdO

à la Salle Richelieu du 
Lninnont Le Aianoir Richelieu 

Prix du billet: 130$

bifonnntion ou réscivations: (41 S) 452-Sl 11
ou i-sss-im)Rc;L7r

nnvmdoniaineforjjet.eoni
c \N

INDilSTRIELU AILIANCI

Ifî I
liai

QL Ouéôcc

tOTEK
MICHEL MARC BOUCHMO 

SStUiSCtNCK 
FKEOtRIC DUBOIS

« On arrive au Théâtre de la Bordee en quête 
d'amour et de vente, on en ressort comUê' > 
Pascal Evans, Téiefourrtal. SRC

« Une grande mise en scer>e! D'excellents 
interprètes' Magmfiguemeni bien rendu' C'est 
a voir' »
Isabelle Gurlbeautt Lamarche le mabn, SRC

< une lecture potgrtante, pénétrante et clatre 
de la ptêce de MKhel Marc Bouchard >
Jean Saint Hilaire. Le Soleil

< Les émotions sont vives. Les emobons sont 
fortes Allez voH ça' s 
Linda Tremblay, CITE Rock-detente

â«l '
BILLETTERIE: (418) 694-9631

315, rue Saint-Joseph Est, Québec www bordee.qc.ca

IHÉ/.Tflt JE
BORDÉE

cvji

I

1 LE SOLEIL

■SM

LES GRANDS
EXPLORATEURS

présenté per 
Valeurs mobilières DeiÂawBw 
Courtage en ligne Disnat

Desjardins

N ouvelle-Z élan3e
SAINTE-FOY 
Salle Albert-Rousseau 
24)0, chemin Ste-Foy 
(418) 659-6710

25 AU 28 SEPTEMBRE
Sam: 2ohoo 
Dim : ighoo 
Lun, mar: 20hoo

Réservez VOS sièges dès maintenant !
Vw/ WU/. Les . CôkW I K SOI ni

À l'occasion des Journées de la culture

Portes ouvertes
au Centre de conservation du Québec

Entrez dans l'univers de nos restaurateurs 
qui dévoileront leur savoir-faire en matière 
de restauration d'objets et d'œuvres d'art.

• Visite des ateliers et du studio de photographie
• Conférences
• Activités pour les enfants d’âge scolaire

Pour plus d'information : www.ccq.mcc.gouv.qc.ca

Le dimanche, 26 septembre 2004 
de 11 h à 17 h
1825, rue Semple, Québec (Jean-Talon Nord) 
Stationnement gratuit

30^

jouer le temps!
centre
de conservaflon

Québec SS

Grand Théâtre

« Le coup d'envoi d une 
carrière pop à l'échéle 
planétaire » dant l^Jiÿiée 
de Norah lonaa.:^:

2 octobre
à 20 K

nrài^üîiii

fUy Favort^Uhiruction

N.

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca
Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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EXPOSITIONS

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Arthur Plumpton à la porte de son ate­
lier de Sainte-Famille, à Ule d’Orléans

Art Imag-isle
■ Pur ravissement que celte balade 
sur l’île d’Orléans, là où nature et cul­
ture ne font qu’un en cette saison des 
récoltes. Plus encore si l’on s’arrête 
chez Arthur Plumpton, qui nous pré­
sente ses artistes dans cet espace du 
XVIIP' siècle. Injjénieur en métallurtfie 
et chercheur de profession, sa passion 
pour Part et l’architecture est venue 
au moment où ses études à Londres 
étaient (un peu) compromises par ses 
fréquentations à la Tate (îallerj'. il est 
installé à l’île d’Orléans, et ses inté­
rêts prennent aujourd’hui un sens 
nouveau. Soit à titre de fïaleriste et de 
fondateur d’une association appelée 
Groupe pour la eonsenation de l’ar- 
chiteeture vernaculaire, dont le but 
est de protéger et de eonser\ er l’arehi- 
tecture, les traditions, l’environne­
ment et l’ambiance rurale que l’on re­
trouve sur l’île d’Orléans. «Ultime­
ment, on espère promouvoir les vrais 
éléments d’arehiteeture du (Juébec et 
favoriser l’ineorporation de ees élé­
ments dans l’architecture actuelle. 
Nous sommes inondés par les archi­
tectures et les matériaux d’autres so­
ciétés que la nôtre», déplore .Vrthur 
Plumpton. Même chose du eiité des 
arts visuels, selon lui. « Il faut favori­
ser dans notre vie les éléments de no­
tre culture, de nos passions, de nos 
points de vue différents, sans être 
ignorant de ce qui se fait ailleurs.» 
Voilà pourquE»! on retrouve sur les ci­
maises de sa galerie les acryliques ali- 
straites, sulfureuses et lumineuses de 
Janet Read, les paysages intimistes, 
proches des humeurs de Marc-Aurèle 
Fortin, de Kobin Hoffman, une instal­
lation désopilante et des œuvres sur 
papier remarquables de Klode Trem- 
bUvy, des toiles et bas-reliefs ludiques 
d’un Jacques Lambert (ex-directeur 
de liadio-Canada à Chicoutimi) sans 
oublier les visions expressionnistes 
de Marleen Ih-oveneal et les moments 
photographiques minutieusement 
captés par Arthur Plumpton, pour ne 
nommer que ceux-là. Une rencontre 
avec le galeriste permet d’apprécier 
l’art en tant qu’élément dynamique et 
non plus comme une présence immo­
bile de vénération gratuite. I.a galerie 
termine ses activités à la fin (totobre. 
Une visite s’impose ! Michel Hols

3463. CHE.MIN ROYAL, SAINTE-FA­
MILLE. ÎLE D'ORLÉANS, téL : H29-SS50.

Dominic Besner
■ Le dimanche 2(), les fanas de Domi­
nic Besner seront ravis. Le peintre se­
ra à Québec pour présenter L\ déme­
sure des convoités, un livre compor­
tant une biographie, des textes de 
deux professeurs de l’ex-étudiant en 
architecture, le témoignage d’un col­
lectionneur ainsi que les reproduc­
tions des toiles réalisées les quatre 
dernières années. noter qu’il expo­
sera du 9 au 19 novembre dans l’en­
ceinte de la Caisse de dépôt et place­
ment, KKH), place Jean-lYiul-Riopelle. 
Un événement de prestige en un lieu 
qui l’est tout autant. M.H.

LE DIMANCHE 26 SEPTEMBRE, gâterie 
Estampe Piu». i9, rue Saint-Pierre.

Tomâs JENSEN et 
les Faux-Monnayeurs

Claude
McKenzie

Daniel Grenier

Théâm PmH ChjfiipUin
Je U Chamott

AA. ru» Ju FMtt OwncMr'

(418) 692-2831
COM

L 'tj,

Spectade IrapM du
nOUVSl dlbUtn (éponym*) 

leudi 30 Mptambra et 
vendredi 1* octobre, 20 h

ètxxn «1 mngntr wiSAyif

L ) »'?

Pishimuss
samedi 2 octobre, 20 h

KüNMguNns t-AALJC:

et les guerriers 
de la lumière
fiwrcTidi 13 octobre, 20 h

ftttlMHRB LE SOLEIL QuMwcSS

http://www.ccq.mcc.gouv.qc.ca
http://www.grandtheatre.qc.ca
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Érotisme 
au féminin
Les photographies de Valérie Lamontagne 
sont d’une sensibilité extrême

La photographe 
a rerisité 
les images 
de Balthus 
à la manière 
d’autoportraits.

Grand Théâtre

Jane ^
Birkin
Arabesque

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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Michel Bois
Co llnboratio n sp ce idle

■ Des magazines au cinéma, en passant 
par la télé, la pub, les affiches, les papiers 
d’emballage et les chromos aux couleurs 
criardes, la nudité du corps féminin obsède 
la société. Regard d’une femme sur le corps 

féminin.

Comte Balthazar Klossowski de Kola. Bathus, 
si vous préférez. Peintre d’origine polonaise ne 
à Paris en 1908, mort en Suisse en 2001.11 est 
un de ces personnages mythiques de Part du 
XX*" siècle, incarnant à la perfection l’image à 
l’ancienne au moment où l’abstraction, 1 art mi­
nimaliste et les installations triomphent. Bal­
thus? C’est aussi l’ami du théâtre de son épo­
que. Un complice de Jean-Louis Barrault à qui 
il a donné quelques-uns de ses plus beaux dé­
cors. Un proche également d’Artaud et des sur­
réalistes, ce qui lui a valu à tort d’être classe 
parmi les disciples d’André Breton. Mais Bal­
thus, c’est par-dessus tout celui qui a refuse de 
voir mourir la figure humaine sur la toile. Une 
prise de position qui lui vaut, peut-être encore 
aujourd’hui, de rester si cher aux yeux des gé­
nérations à venir. . .

« La notion d’avant-garde en peinture ne signi­
fie plus rien. Les spéculateurs achètent ce qu Us 
ne savent déchiffrer, de peur de rater le coche », 
disait-il. Selon lui, le phénomène aurait favorise 
l’éclosion de la dictature de la non-figuration a 
laquelle il s’opposait en ces termes : « Quand ]e 
peins, je n’essaie pas de m’exprimer, mais plutôt
d’exprimer le monde...»

Ce monde prend l’allure de la rue, des paysa­
ges d’automne ensoleillés, mais aussi, surtout, 
de scènes érotiques dans lesquelles de jeunes 
filles à la nudité innocente évoluent dans une 
sorte d’absence, repliées sur soi, en proie au re-

ve, à l’inconseient. L’histoire raconte qu’à la fin 
de sa vie, on a soupçonné le peintre de laisser fi­
nir ses toiles par sa jeune épouse japonaise.

» BECOMING BALTHUS »
Quelle exposition ! Les photographies de Valérie 
Lamontagne sont d’une sensibilité extrême. 
D’une richesse inouïe. Sa pratique de la photii- 
graphie et de la performance l’a amenée à revi­
siter les images de Balthus à la manière d auto­
portraits. En ont résulté des images numériques 
en couleur d’une richesse exceptionnelle où le 
corps nu de Lamontagne se superpose en trans­
parence aux tableaux de Balthus. Pour ce faire, 
Lamontagne s’est complètement plongée dans

Cette création
est la réappropriation du corps 

de la femme par une femme 
consciente de la liberté 
de la beauté objective

l’univers mythique du peintre en s’obligeant à 
prendre exactement les poses des modèles 
peints par l’entremise d’un miroir et de repro­
ductions de tableaux. Quel plaisir de voir deux 
représentations de l’image de la femme à deux 
époques différentes dans un même tableau. Tiin- 
tôt pour s’abandonner aux fantasmes du pein­
tre, tantôt pour se confronter à notre société ou 
les images du corps parfait et nu de la femme, de 
l’affiche aux magazines, en passant par le papier 
d’emballage, le cinéma et la télé, sont véritable­
ment une obsession. Plus qu’un exercice photo­
graphique, cette création est la réappropriation 
du corps de la femme par une femme consciente 
de la liberté de la beauté objective.

becoming balthus, chez Vu, 550, côte d’Abraham. 
jxmqu'au 10 (Kbtbre

-4: bleu i I

Le 28 octobre 2004

. Un .sjiecfticle Jigne de Hrniidu uv " - Ncie \nrk Times , ‘ ^

24 octobre il
Bions : BlIWtori. du Coll.*. P.P- / BlUrtoch 418491.7211 /1.800.900.8HOW / wwu..flH.C 
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2 OCTOBRE 2004 - 9 JANVIER 2005

Ambiguités

Chantal Gilbert
Coutelière d’art

Dessins de jeunesse, 
1939-1946
Pierre Gauvreau
Commissaire : Audrey Génois
Une itinérance de la Galerie de I UQAM

Artistes de / "édltlCK ^CC4 du
Symposium international d’art contemporain 
de Baie-Saint-Paul

m BÉlüNGEIl 
(lAUOl filADtni

LA MUSIQUE DE 
GAZ BAR BLUES
Vendredi r octobre

20 h 34$

ALAIN 
CHOQUETTE

“ *11111“

ÀLBERT-ROUSSEAU
Résen/ation ; (418) 659-6710

O LE CENTRE D'EXPOSITION 
DE BAIE-SAINTPAUL
23. RUE AMBROISETAFARD
BAIE.SAINT-PAUL (QUÉBEC) G3Z 2)2
T (418) 43S 3681 F (418) 43S 6269
WWW centredart-bsp qc c» cartt»tp(@t>«iln« CJ
Ouvrit du mardi au dimanchr. dr 10 h 4 17 h

ET VOUS
i Vendredi et samedi 
' 8 et 9 octobre

20h 30$

Chansons

ARIANE 
i MOFFATT

AQUANAUTE
Vendredi 15 octobre

20h 36$

Tb trio... Ach«t«z J spectacle* d»n* au ^in* 
2 séfies et obtenez V de rabais par bHlet'

OVwJV ÛMébar

Le Centre d eiposmoe e« sutver.ioonE par ^ Mmitter, de la cuRure « de, tommuoKation, du Qu«6«

lUEORIKATIOMS / SoupimwcMetl «HU * VMui- r
RÉSERVATKWS ****• ■ **“*’ *** *** '«Murants j, ;mh> » '

8)8-6000 am« ^
____ _ Rilletech le stn.Fii.31 ru» WoH* l»»i,

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.Sctrah-brijjhtman.com
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Grand Théâtre

DANIBI 
BOUCHER
LA PATENTI
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La mémoire de Ray 
honorée à Beverly Hills
■ Une pléiade de stars, d’acteurs et de musi­
ciens, de lX*nzel Washingtun à I1U1 Cosbie en pas­
sant par Stevie Wonder, doivent rendre bomma- 
tîe la semaine prochaine au père de la musique 
soul américaine fiay Charles, décédé le lü juin, 
lors d’un f^a à lieverly Hills, ont indiqué les or­
ganisateurs mercredi. Le gala, qui aura lieu le 29 
septembre, est destiné à rassembler des fonds 
pour permettre la création d’un centre artistique 
musical à Atlanta (Géorgie) qui portera le nom

du grand musicien. 11 de\Tait rassembler notam­
ment Uuincj' Jones, le cinéaste Spike Lee et l’ac­
teur Jamie î'bx. qui a joué le rôle de Ray Charles 
dans un film qui doit sortir le mois prochain aux 
États-Unis, a indiqué l’ancien porte-parole de 
Ray Charles, Jerrv’ Digney. L’ancien président 
américain Bill Clinton, amateur de jazz et joueur 
de saxophone, fait partie des parrains de l’évé­
nement, mais il ne de\Tait pas être présent au 
gala, après son opération cardiaque récente. 
Juste avant sa mort, Ray Charles, qui aurait eu 
74 ans jeudi, avait donné deux millions de dollars 
à l’Université Morehouse d’Atlanta, pour aider à 
l’émergence d’une nouvelle génération de pion­
niers musicaux. (.\FP)

AU MUSÉE DE LA CIVILISATION

Une sérié 
(le (lekits 
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Vous voulez comprendre les enjeux 

souvent complexes de l'actualité 

et tenter d'y voir plus clair?

Assistez à la série Participe Présent 

qui vous offre l'opportunité de 

poser vos questions et d'échanger 

avec les invités!

Boulay a^yoüté sas fans!
•«fi

-Intensité, passion et èmftfp/i... 
C'esr tsaboHa Boulay

- Una rencontra mima, 
chalaurausa et tout en Bouceur

isabellebouLay
en concert
SUPPLÉMENTAIRE LE 25 FÉVRIER 2005 
À 20 H AU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

EN VENTE AUJOURD'HUI À 10 H - 418-643-8131 / 877-643-8131

Le lundi 4 octobre, à 19 h 30
George Bush ou 
Michael Moore : 
quelle est la vraie nature 
de nos voisins du Sud?
Les États-Unis éliront bientôt leur prochain président. Les 
sondages révèlent un taux d'indécis à son plus bas niveau... 
Mais qui sont vraiment les citoyens états-uniens? D'un côté, 
une masse de rednecks républicains et religieux, contre 
l'avortement et maniaques d'armes à feu; de l'autre, une 
poignée de rebelles à la Michael Moore, entourée d'une 
masse molle de démocrates

Au-delà des clichés, quelles sont les valeurs profondes, les 
cordes sensibles et les percepbons du monde communes au 
peuple le plus puissant du globe? Pour en discuter, quatre 
invités dont :

Christian Bourque
Vke-préSKJent de Léger Marketing
Philip Raphals
Améneajn d et deecteurdu Centre Hélios

La série est animée par ta journaliste
Françoise Cuénette.

Hâtez-vous de réserver 
au (418) 643-2158, poste 389
Coût 3 $
Amis du Musée 
et étudiants . 1 $

85, rue Dalhousie
Le Musée de la cMUsabon
est subvenUMiné par te ministère
de la Culture et des Cimmunicabons

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

Biïïelech

serge lama
en concert intime

AU CABARET DU CAPITOLE
13 au 17 octobre

Supplémentaires
24 octobjll

Grand Théâtre

i If’
-r ^

Billets disp>onibles à la billetterie 
du Capitole de Québec ou 
dans le Réseau Billetech 
694-4444 ou 1 800 261-9903 
www.bllletech.com

(xcordéonissi-
rros

MBRE 
2004

13h à 16h

répétition de L’Orchestre
SYMPHONIQUE DE QUÉBEC
Une occasion en or pour initier toute la famille aux concerts 
de musique symphonique en interaction avec le chef 
Stéphane Laforest.

Atelier de chansons
Marie-Denise Pelletier dévoile les différentes étapes reliées 
à la création d'une chanson. Avec la participation de l'OSQ. 
Une collaboration de la Guilde des musiciens.

Les dessous d’une pièce 
DU Théâtre du Trident
Rencontre avec le metteur en scène et les comédiens 
de la prochaine production du Théâtre du Trident:
Le Langue-à-langue des chiens de roche.

Marionnettes et masques
DE THÉÂTRE

Démonstration portant sur la fabrication et le fonctionnement 
des marionnettes du Théâtre de Sable et atelier 

de confection de masques de théâtre.

Quintette de jazz David Parker 
ET Quintette latino Sylvain 

Rodrigue

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ça
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AGENDA
Eiivoyu ¥0t commvniqités cinq jonrs 
avant pablication, à :
SuzoMte KueL LE SOLEIL,

410, boulevard Cbarest Est. Ci’ 1M7. suce 
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EXPOSITIONS

GALERIE ET JARDIN DE SCULPTURES SUR PIERRE 
MARC CÔTÉ, 341 chamin Royal, St-Fnncois, il« 
(TOrtéani Tout l« louta de 10h à 17h Tél 82^3614

m, 30, rue Saint Jean-BiptW». Bare-Sawt-Paul. Int 
1418) 435-5768 ou 1 800668-5768 -Oa aoavaMft al 
d'hnpraNaMM», ouvras de Guy Paqual. inspir^ des 
chansons de Jacques Bral «Temps au lardm» de lyivsis
TiemMae

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC, 1. av 
Wolfe-Montcalm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
vrwvr mnba qc.ca Mar au dim. lOh à 17h (mer lOh 4 
21 h). Ferme le lundi Entrée gratuit pour la collection du 
Musée Expositions temporaires adultes 10$. 65 ans et 
plus 3$. étudiants 5$. 12 à 16 ans. 3$. moins de 12 ans 
gratuit Abonnés gratuit. La collection «Rlopalle* 
-Quétiac. l’art d'una capitale cohMilala». «Tradition at 
modernité au Québec» «Jean Paul Lemleui» 
«Figuration et abstractlan au Québec, 1940-1960». 
«Quand l'art Imagine l'histoire». Expositions tempo­
raires. Jusqu'au 26 septembre «Alain Paiement. Le 
monde en chantier» Jusqu'au 3 octobre «Double (eu. 
Identité et culture» Jusqu'au 24 octobre «MIml Parent 
et Jean Benoit. Surréalistes» Jusqu'au 28 novembre 
•Frottements. Db|ats et surtaces sonores».

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mardi au dim. de lOh à 17h Fermé le lundi 
Entrée. 8$; 65 ans et plus 7$. étudiants 17 ans et plus. 
5$. 12 à 16 ans. 4$. 11 ans et moins et Amis du Musee 
gratuit. Expositions permanentes «Mémoires». «Nous, 
les premières nations» «Le Temps des Québécois» 
Exposition virtuelle «Musées et millénaire» Jusqu'au 
12 décembre «Gilles Carie, un cinéaste de premier 
plan». Jusqu'au 2 janvier 2005. «Astérix et les 
Romains». Jusqu'au 20 février 2005 «Sang dessus 
dessous». Jusqu'au 10 avril 2005 «Sable».

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens.: 692-2843. Mardi au dim de 10h à 17h. 
Fermé les lundis Entrée. 5$. 65 ans et plus 4$, étudi­
ants: 3$: 12 à 16 ans: 2$: 11 ans et moins et Amis du 
Musée, gratuit. Expositions permanentes «Amérique 
française», l'aventure des francophones en Aménque 
«Histoire des collections du séminaire de Québec» 
«La chapelle. Les couleurs et le rite». «Joseph le pen­
sionnaire» (espace découverte). Jusqu'au 26 septem­
bre: «LUI - la mode au masculin».

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. boul Langelier Entrée libre Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Dim, mar leu.: 13h30 à 
16h30. Fermé le samedi. Souvenirs des Récollets, pein­
tures, sculptures des Levasseur, etc.

MUSÉE DES URSULINES, 12. rue Donnacona Tél. 694- 
0694. Mardi au samedi de lOh à 12h et de 13h à 17h. 
Dim. de 13h à 17h Entrée 5$; aînés 4$, étudiants 3$, 
12 à 16 ans: 2$, gratuit pour les moins de 11 ans Tarifs 
de groupes disponibles. Objets d'art et d'histoire illus­
trant la vie et l’œuvre des Ursulines au XVIIe siècle. 
Exposition permanente: «Trésors de la chapelle»

GALERIES

A CIEL OUVERT, 3188 chemin Royal, St- Jean. île 
d’Orléans, Tél.. 829-1340é Sculptures et murales de 
bronze, d'aluminium et de béton de l'artiste Germain 
Desbiens. Ouvert du jeudi au dimanche, de I0h à I7h. et 
sur rendez-vous.

ARS VIVESCO, 71, rue Saint-Pierre, Vieux-Québec. Tél.. 
692-9996. Lun. au dim. de 10h à 17h. Exposition perma­
nente de peintres internationaux et locaux dont Pino ainsi 
qu'une collection de bronze de Nicole Talllon.

ARTCOMARTISTE.COM. 5350. boul. Henri-Bourassa. 
local 202, Charlesbourg En permanence Collectif 
d'artistes locaux.

ART IMAG-ISLE. 3463, chemin Royal. Sainte-Famille, ile 
d’Orléans. Sam., dim. et lundi de 11h à 18h. Tél.: 829- 
3850. Derniers jours des expositions des 8 artistes con­
temporains du Québec, de l'Ontario et de ITIe d'Orléans 
(Janet Read, Jacques Lambert, Marleen Provencal, 
KIode Tremblay, Miriam Blair, Jonathan Lavallée, entre 
autres). La galerie sera ensuite fermée deux semaines et 
rouvrira à la mi-octobre et sur rendez-vous.

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785, av. d'Ambrière, 
Québec. Mer. au ven. 13h à 17h. Soirs et week-ends sur 
rendez-vous. Info: 871-4109. Œuvres de Huguette 
BIsson Leclarc. peintre.

ATELIER MIchL. 7, Ambroise Fafard. Baie Saint-Paul. 
Tél.: (418) 240-2525. Œuvres de Michel Boisvert, Munelle 
Hains, Luc Landreville, Jean-Paul Leduc, et autres.

AU JARDIN D’ARGILE, 51. du Petit-Champlain. Tous les 
jours 9h30 à 17h (jeu. et ven.: 9h30 à 21 h). Tél.: 692- 
4870. Collectif: céramique, peintures, sculptures, dont 
les œuvres de Huguette Harvey.

ATELIER PARÉ. 9262, avenue Royale, Sainte-Anne-de- 
Beaupré Tous les jours de 9h à 17h. Tél.. 827-3992. 
Jusqu'au 31 octobre: «Hommage é Norman Rockwell»

AU PAYS'ART. 2788, boul. Liégeois, Sainte-Foy Tél. 
651-5588 Jean-Paul Légaré, «peintre de la lumière», 
paysagiste. Sur rendez-vous.

BLANCS MOUTONS (Les). 1317, chemin Royal. Saint- 
UurenL île d’Orléans. 828-1859. Collectif d’artistes. 
Sam. et dim. de lOh à 17h et sur rendez-vous.

BUADE, 43. rue Buade, 2e étage Ouvert tous les jours de 
11h à 17h. Inf. 694-4443. Exposition permanente de 10 
artistes (aquarelle, pastel, peinture, sculpture).

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Galerie du 
Tracel), 4187, côte du Cap-Rouge, Cap-Rouge Tous les 
jours de 13h à 17h; ven. jusqu'à 21h. Rens 652-8363. 
Du 25 sept au 12 octobre: œuvres de Claude A. Simard

COUP DE CŒUR. 9 chemin du Roy-est, Saint-Jean-Port- 
Joli. Tél.: (418) 598-9156 Mar au dim. de 10h à 17h. 
Aujourd’hui: artistes à l'oeuvre de lOh à 16h

DES ARTS VISUELS DE L'UNIVERSITÉ LAVAL. Édifice la 
Fabrique. 255, boul. Charest Est. Mer. au ven de 11h30 
à 16h30, sam. et dim. de 13h à 17h. Rens.. 656-2131 p 
5175. Du 30 sept au 24 oct.: «Fractures mortelles» par 
Samuel Roy-Bols Vernissage 30 sept, à 16h.

DES DEUX-PONTS. 220, route du PonL Saint-Nicolas. 
Mar. mer. jeu. 13h à 21h. Ven 18h à 21h Sam. dim. 13h 
à 17h. Lundi fermé. Inf. 831-7090 Jusqu'au 24 octobre 
«D'un extrême à l'autre» par Thérèse Gagnon et Sylvie 
Trahan

DIANE LEFRANÇOIS, 1329, rue Maguire. Rens 688- 
1456 Lun. au mer. et sam 9h à 17h; Jeu. ven. 9h à 21 h. 
Dim. 12h30 à 16h30. Jusqu’au 26 septembre, huiles de
Jean-Paul Leduc

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 510, Côte d’Abraham Mer au von 12h à 
17h. Sam dim 13h à 17h Inf. 529-0972. Jusqu'au 17 
octobre. «Madame Gagnon et Monsieur Tremblay 2004», 
installation de Klauss Weiss

ENTRE’ART, 812, de Gaspé Ouest Saint-Jean-Port-Joli 
Tél.: (418) 598-9841 Mar au dtm. de 11h à 18h. Salle 1- 
2: collectif d'artistes. Salle 3 Cécile CBté. aquarelNste. 
jusqu'au 20 octobre. Salle 4 Trto Hélalne Morency. 
Andrée Gluzman Lévesque, André Desautels jusqu’au 
10 octobre.

ESTAMPE PLUS, 49, rue Samt-Pierre Rens 694-1303 
Duhm ausam. 11hè17hetdim.13hà17h «Sur un air 
d'été» par un collecttl de peintres qeébécols

ESTHÉSID ART CDNTEMPORANI 191, rue Saint-Paul 
Tél. 692-7272. Mer au dkn. 12h à 17h Jusqu’au 10 
octobre. «Équations meonnues» par Brten Beite

GALBUE D'ART PÉTRONNIE, 261. chemin du Bout de 
rile, Ste-Pétrooille. i -0. Tél 828-2869. Tous les jours 
de 9h à 17h. Les œuvras de Laalas Lnenter

KERAMOS beu de diffusion specialise en ceranuque 
d'art. 1187. rue Samt-valuer Est Mar mere sam dwn 
lOhéiTh. jeu ven I0hé20h Tel. 692-1991 Œuvres 
de 20 potiers québécois dont GiMoit Potnaat. Paul 
Bogah, Fraace Fauteei. Marcel Beaucage, et aatres

L ESPACE CONTEMPORAIN 462 rue St-Joseph Est (Edi­
fice Hokday Inn Select) Ouvert lun. mar. mer. sam. dun 
de 11h à I6h. jeu-ven 1lh é 20h 648-2002 Jusqu'au 3 
octobre cobectit d'artistes québécois

LA BOHÊME 8. rue de l'Eglise. Saint-Jean (demére 
l'église). Ile d'Orléans Tél 829-3028 Tous les jours de 
lOh à 18h Œuvres de peintres et sculpteurs du Québec

LACERTE ART CONTEMPORAIN. 1. côte Oman Lun au 
ven 9h à 17h. Sam Dvn I3h é 17h Tél 692-1566 
Jusqu'au 6 octobre œuvres recentes de Andy Newman

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Chnstophe-Colomb Est 
Mar au dim 13h à 17h Rens 529-2715 Jusqu'au 10 
octobre «Créatures» résidence in situ de Marie-Claude 
Bouthllller

LA CLARTÉ-DIEU, 1535. chemin Sainte-Foy. bureau 50 
Int 683-6825 Mar au sam 9h30 à 16h30 Ou 25 sep­
tembre au 23 octobre. «Fleur-édifice» oeuvres peintes et 
sculptées de Aléxandra, Isabelle Bousquet et Claudia 
Cité Vernissage aujourd'hui de lOh à I6h

LACROIX 31. rue Sault-au-Matelot. Int 692-6161 Dim 
à jeu lOhàlBh. ven sam 10hà21h En permanence 
œuvres des artistes Michael French, l^ul Hunter, 
Danielle Richard, Hélène Kronstrim ainsi que les sculp­
tures de Louise Bourbeau Artistes européens invitée 
Marte-Claire D’Armagnac. Willem Hel|koop et Marc 
Thouy

LA MARÉE MONTANTE. 740, ch Royal. St-Jean. Ile 
d'Orléans. Tél.. 829-0507. Collectif d’artistes Sam et 
dim de lOh à 17h et sur rendez-vous

L'ARTMONIE. 5350, boul. Henn-Bourassa, suite 202. 
Charlesbourg Sur rendez-vous au 953-3325. Collectif 
d'artistes Plus de 100 œuvres

LINDA VERGE, 1049, avenue des Érables Jeu. et ven 
12hà17h, sam dim 13hà17h Tél. 525-8393. Du 3 au 
21 octobre: «Nature vivante», huiles par André Michel

LOUISE-CARRIER. 33. rue INolfe, Lévis Inf. 838-6001 
Mar mer jeu ven. 11h à 17h. Sam. dim. 13h à 17h 
Exposition permanente d'œuvres d'artistes du grand 
Lévis. Jusqu’au 29 septembre, œuvres récentes de 
Viviane Bazinet Du 3 au 17 octobre: «D'ombre et de 
lumière» par Sylvie Bergeron

L'UNIQUE. 41. des Remparts Tél.. 576-8396. Collection 
«Eclats et éclats de givre» Œuvres de France Lyre

MAISON MAGELLA-PARADIS, 7970, Trait-Carré Est. 
Charlesbourg. Info: 623-1877. Mer au dim de 10h30 à 
16h30. Jusqu'au 10 octobre. «Prendre racine .» par 
Jacques Sylvain. «Papier peint» par Raymonde Servant

MASSON-CLERMONT. 15. Ambroise-Fafard, Baie Saint- 
Paul. Inf.. 240-2788. Tous les jours à compter de lOh 
Plus de 30 artistes de différents médiums.

MATÉRIA. centre de diffusion en métiers d'art, 367, boul. 
Charest Est. Mer. au dim de 12h à 17h. Inf.. 524-7337 
Jusqu’au 14 novembre: «Une petite chose est une 
grande chose que l’on voit de loin» de la tapissière 
française Frédérique Petit

PERREAULT. 122, côte de la Montagne et 205 rue Saint- 
Paul Tous les jours 10h30 à 17h30. Inf 692-4772. 
Collectif de peintres québécois (lacurto, Picher, Ayotte. 
Richard. Claude A. Simard, Suzanne Laurendeau, 
Normand Boisvert, Armand Tatossian, et autres).

PLANTAGRUEL, 337, chemin Royal, St-François, Î.-O. 
Jusqu'au 17 octobre: mar. au dim. de lOh à 17h Les 
aquarelles de Marthe Thiboutot

REGART, centre d’artistes, 48. côte du Passage. Lévis. 
Info. 837-4099. Mar au sam. de 10h à 17h. Dim. 13h à 
17h. Jusqu'au 26 septembre. «Habité/Inhabité» par 
Mélanle Poltras. «La peinture s'est crucifiée croyante et 
s'est dispersée distante» par Véronique Savard Du 3 au 
24 octobre. «Histoires» par Marllou Lemmens et 
Richard Ibghy

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est, Charlesbourg. Info. 
623-1877. Mer. au dim. de 10h30 à 17h30. Juqu’au 10 
octobre, ceuvres de Pierre Leduc

VU. centre de diffusion et de production de la photogra­
phie, 550, côte d'Abraham. Inf.: 640-2585 Mer au dim 
12h à 17h. Jusqu'au 10 octobre: «Somewhere on Time» 
par Gabriel Jones. «Becoming Balthus» par Valérie 
Lamontagne

AILLEURS

BIBLIOTHÈQUE DU COLLÉGE-DES-JÉSUITES, 1120, 
boul. René-Lévesque. Mar et jeu. 11h30à 20h30: mer. et 
ven. 11h30 à 17h30; sam. et dim. 13h à 17h. Jusqu'au 
20 octobre: «Paysages célestes» par RIta Thivierge 
Info: 691-6378.

CATHÉDRALE DE LA SAINTE-TRINITÉ. 31. rue des 
Jardins. Québec. Ouvert tous les jours de lOh à17h. 
«Fenêtres de l'Sme». collectif de 16 artistes Entrée 
libre. Info: 692-2193.

BAGEL TRAOmON'L CAFÉ. 1332, Av. Maguire. Sillery. 
Jusqu'au 26 septembre: «liistants de vie» de Céline 
Beaumont Info: 661-3645

SACRISTIE DE LÉGLISE HISTORIQUE. 1249. chemin 
Royal, St-Pierre. île d'Orléans. Tous les jours de 10h à 
17h. Dim. Il.h à 17h Jusqu’au 20 octobre: collectif des 
artisans de l’ile d'Orléans. Info: 828-9824.

CAFÉ LOFT. 291, rue St-Vallier Est. Tél. 521-5343 
Jusqu'au 17 octobre: «Hémorragie francophone» par
Laétftla Cassan

LUNEHERIE DU FAUBOURG. 718, rue St-Jean 
Jusqu'au 1er décembre: «Bonbons d'abstraction», huiles
de Jennifer Trembfay

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 400. rue Saint-Jean 
Les fins de semaine jusqu'à la mi-octobre: «Michèle 
RIgali, statuaire et ornemaniste, un artiste méconnu né 
au XIXe siècle»

ATELIER DU VOITURIER. 15. avenue De U Durantaye, 
Saint-Michel de Bellechasse. Jusqu'au 11 octobre: expo­
sition de voitures anciennes miniatures Entrée libre 
Info: (418) 884-3644

BISTRO L'ANGÉLUS. 234, chemin du Roy (route 138). 
Deschambault Jusqu'au 30 septembre: «Le pain et le 
vin» par Vérone Info 285-6979

HALL PRINCIPAL DE L'HÔTEL DU PARLEMENT Québec 
Jusqu'au 17 décembre: exposition «Le Code chnl. une 
histoire de famille», à l'occasion du 200e anniversaire du 
Code civil des Français (code Napoléon) et du 10e 
anniversaire du nouveau civil du Québec Du lundi 
au ven. de 9h à I6h30 et la fin de semaine de 1lh à 17h. 
Info. 643-7239, www assnat.qc ca

LE FAUBOURG EN VITRINE. Jusqu'au 20 octobre, expo­
sition d'art dans les vitrines de 40 commerces de la rue 
Saim-Jean.

THÉÂTRE
LE CIO de PieiTe Corneille Mise en scène de Gervais 
Gaudreault Distribution Yves AmyoL Serge Bonin. Éva 
Daigle. Hélène Florent. Denise Gagnon. Jacques Leblanc. 
Roland Lepage. Jean-Nicolas Marquis. Jean-Sébastien 
OueHette. Michel ThériaulL Nicola-Frank Vachon. Denise 
VervHIe Mardi au samedi à 20h (le 9 octobre à 16h) au 
Théâtre du Trident salle Octave-Crémazie du Grand 
Théêtre Entrée 33,50$. ainés 28$. étudiants 22$ Rés 
643-8131 Jusqu'au 9 octobre

L'IMPÉRATRICE DU OÉGOÔT de Lorraine Côté 
Production Théêtre Niveau Parking Mise en scène 
Michel Nadeau Int Bertrand Alain. Lorraine Côté, 
Hugues Frenette Mar au sam à 20h Théêtre Périscope. 
939. av. de Salaberry Entrés 25$. aînés 19$. étudiants 
17$ Rés 529-2183 Jusqu'au 9 octobre

AMOUR ET PROTUBÉRANCES Texte de Marcelle 
Dubws. mise en scène de Jacques Laroche Par le 
Théêtre les Porteuses iTaramates. en colkboratlon avec 
Premir Acte Int. Valéne Besubeu. Devid-Aleandre 
Des^ al érika Gagnon Ou mardi au samedi ê 20h ê la

Mais, de la Culture et de lEnvucmnement de Salaberry. 
870. de Salabarry Emree 18$. etudiants 15$. groupe 
12$ Rés 643-8131 Jusqu au 2 octobre

LES FELUETTES ou la répétition d'un drame romantique 
de Mictiei Marc Bouchard Mise an scène FrédarK 
Dubois Int Sylvio Manual Arnola. Fredanck Bouttard. 
Jonathan Gagnon. Pierre Gauvreau. Oliviaf Nonnand- 
Laplante. Bertolt McGinms. Jack Robitaille. Guy-Damei 
Tremblay et Rerean Vallée Ou mardi au samedi ê ?0h au 
Thaêtre de la Bordée. 315. rue Samt-Joseph Est Entree 
28$. 28 ans et moms 19$. 60 ans al plus 24$ 
Reservation Billetlene 694-9631 et reseau Béletech 
Jusqu'au 16 octobre

LES GROS BECS GLOUGLOU. Texte Louis-Dominique 
Lavigne Conception du spectacle et mise an scène Lise 
Gionet F^r le Theêtre De Quartier Pour les 2 ê 5 ans 
Matinees scolaires à 9h30 et 13h30 les 29. 30 septembre 
et Ier octobre, representations familiales à I5h les 25 et 
26 septembre et 3 octobre Au Théêtre des Gros Becs. 
1143. rue Saint-Jean Entrée 15$. entants 12$ Res 
522-7880

CHANSON FATALE OU COMMENT FAIRE CHANTER UN 
CHANTEUR de Mane-Louise Nadeau et Carole TiemMay 
Avec Myriam Leblanc. Anne-Marie Obvier et Caroline 
Stephenson Ou mardi au samedi ê 20h30 au Theêtre de 
la Feniére. 1500. rue de la Fenière. L’Ancienne-Loiette 
Billets 26$ et 29$ Rês 872-1424 Jusqu'au 23 octobre

UN PLUS UN ÉGALE ZÉRO de Robert Gurik Mise en 
scène Annie Latour Avec Danielle Lambert et Denis 
Lavallee Suivi de «Une consultation ou les rôles inver­
sés» de Jean Tardieu Mise en scène Bibianne Tremblay 
Avec Ernest Labranche. Annie Latour et Nicole Simard 
Tous les vendredis et samedis du mois de septembre à 
20h à la Maisgn de nos Aïeux. 3907. chemin Royal. 
Sainte-Famille. Ile d’Orléans Entree 8$. Info 829-0330

LES VRAIS MAlES de Marco Côté Avec Marco Côté. 
Pierre-Luc Leveillée et deux autres comédiens Du leudi 
au samedi à 20h30 au Théêtre d'été du Manoir du Lac 
Delage Entrée 35$ (forfaits souper-théêtre disponibles) 
Rés 848-7444 ou 1 800 463-2841 Jusqu’au 25 sep­
tembre

CHÔMAGE, éent et |oué par Mario Piette. Michel Latond 
et Marc Perron Vendredi et samedi à 20h30 au Théêtre 
de rile d'Orléans. Saint-Pierre de l’ile d’Orléans Entrée 
35$ (forfaits souper-theêtre disponibles). Rés 848- 
7444 ou 1 800 463-2841 Jusqu'au 25 septembre

SPECTACLESA/ARIETES

LA FEMME EST UN PIANO, une création de Pierre Potvin 
et Mélanie Charest À 20h. à la Maison de la Chanson 
Réservations 692-2631

AMERICAN CROONERS SHOW À 20h à l'impérial de 
Québec. 240, rue Saint-Joseph. Possibilité de souper- 
spectacle. Rés. 523-3131.

LES GRANDS EXPLORATEURS: ciné-conférence 
«Nouvelle-Zélande, paradis du bout du monde», un récit 
de voyage de Serge Oliero Sam. 20h; dim. 19h. lun mar 
20h. à la salle Albert-Rousseau. Rés. 659-6710.

GALERIE ROUJE À 20h. performances de Julie André T 
et Dominic GAGNON (Québec). Jamie McMURRY (États- 
Unis). Jan. SWIDZINSKI (Pologne). Janos BALDYGA 
(Pologne) À minuit: dj Blue Pulp

LAURENT PAQUIN À 20h à l'auditonum du Cégep 
Beauce-Appalaches. 1055. 116e Rue. Saint-Georges de 
Beauce Rés. 228-2455

RENÉ HÉBERT ET ODETTE CARPENTIER. «Le Cirque Nez 
à Nez» À 19h à l'Espace Culturel, 400, rue Saint-Cyrille, 
St-Raymond Entrée libre. Info. 337-4563.

GILLES VIGNEAULT. À 20h à la salle Edwin-Bélanger, 
Montmagny. Info. 241-5799; 1-800-641-5799.

ELVIS STORY. Du mercredi au samedi à 20h30 
Dimanche à 19h30. Au Capitole. Rés.. 694-4444 ou 1 
800 261-9903 Jusqu'au 26 septembre

HOMMAGE A HARRY POTTER, spectacle de magie de 
Jacques Lebel. magicien. Pour toute la famille Demain à 
14h à la bibliothèque de Charlesbourg, 7950,1e Avenue 
Gratuit avec laissez-passer. Info. 641-6287

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Guy Cardinal A 20h à l'Express du Nord. 1250, avenue 
du Golf, #101, Val-Bélair. Tél.. 847-1112.
Coconuts Melt Down A 21h30 au bar le Bal du Lézard, 
1049, 3e Avenue, Limoilou. Info. 529-3829, 524-0416. 
Plorro Lavoie et Pierre-André CBté. guitares et voix A 
21h au Fou-Bar, 525, rue St-Jean. (4$). Info: 522-1987 
Duo Virginie Hamel et Vincent Gagnon, voix et piano. A 
19h30. Large Resto-Club, 643, St-Joseph E. (529-3111). 
Maria-Joste Gagnon, pianiste. Au restaurant du Manoir 
Montmorency. Beauport.
Chansonnier tous les samedis soirs à 22h30 au restau­
rant La Piccola, 29, René-Lévesque 0. Info 529-8457
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L'INTERNATIONAL DE L ART VOCAL DE CHARLEVOIX 
Suzie Leblanc et Damai Tayiof A Z.m à l’eglise de Pointa- 
au-Pic. 605. rua Richakeu. La Malbaie

SERIE «OE CONCERT AVEC L HISTOIRE» Marc D Anjou 
organiste Œuvres de Bach. Vieme et autres grands clas­
siques Demain ê I5h ê la chapelle de TEgiiae Saint- 
Charles-Bonomee du Trait-Carré

LES AMIS DE L'ORGUE «Jeux d’orgue» avec Louise 
Fortin, animatrice, et Jean Côte, organiste Etude détail­
lée des composantes de l’orgue Bref historique de sa 
facture et explication de son fonctionnement 
Presentation commentée d'oeuvres choisies pour illus­
trer le caractère particulier de chaque leu Denviin ê I4h 
à l'eglise Saint-S«:iement Entrée libre Info 681-3927

MESSE DES ARTISTES. Demain à 10h45 ê la Chapelle 
historique Bon-Pasteur. 1080, de la Cheviotiére Artistes 
invites Trinity Choir de Melbourne. Australie (A capella) 
Lecteur Denis Angers, directeur des relations publiques 
et communication de la Commission de la Capitale 
nation.ile du Québec

DANSE

MUSIQUE

FACULTÉ DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL La 
finale du Concours de concertos «Mozart et classiques» 
à 14h à la salle Henri-Gagnon. Entrée libre.

ENSEMBLE VOCAL ARC-EN-SONS, «Ce soir, on danse» 
A 20h à l'église Ste-Mana-Goretti. 7180, boul. Cloutier. 
Charlesbourg Entrée. 10$ Info: 623-1847 ou 627-4063

LE VIOLONISTE PIERRE ROGUÉ accompagné au piano 
par Jean Sutherland Au programme Ravel. Chopin. 
DeBussy. Manuel De Falla et Prokofiev. A 20h à la 
Chapelle historique Bon-Pasteur. 1080, rue De la 
Chevrotière. Entrée 15$: étudiants: 10$. Info: 522-6221

LA CHOFUU.E LES LORIOTS. Au profit de l’Arche de Jean 
Vanier sous la présidence de mme le Lieutenant Gouver­
neur Lise Thibault. A19h30 en l'église St-Dominique. 175 
Grande Allée 0. Entrée: 12$. Info: 527-8839.

IMPROVISATION DANSE ET MUSIQUE avec les artistes 
Daniel Harvey. Steve Hamel. Sonia Montminy. Chantal 
Bonneville. Arielle Warnke St-Pieire. Céline Khandjian. 
Rosalie Trudel. Jean-François Déziel. Valérie Lajoie Ce 
son et demain à 19h30 au Studio La Rotonde. 310, boul 
Langelier, 2e edge Gratuit Info. 621-8545

ACTIVITES SOCALES

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-45 ans Souper-rencon­
tre ce son à 18h30 au restaurant L’Académie. 2580. boul 
Laurier (réserver avant 14h). Demain brunch-rencontre 
à 10h au Casey’s, 2450, boul Laurier. Info 874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 à 
55 ans A 18h30 souper-rencontre au restaurant 
L'Extrême. 1170. boul Lebourgneuf. Rés oblig avant 
14h Demain déjeuner-rencontre à 10h au Café du 
Monde. 84. rue Dalhousie (réserver aujourd’hui avant 
18h) Téléphone 990-2002.

SOIRÉE DE DANSES EN LIGNE à 20h au sous-sol de 
l'église Saint-Rodrigue. 4760. Ire Avenue. Chart Pour 
débutants, intermédiaires et avancés. Info 666-6611.

LES GJ DANSES avec Jacques et Ginette, animateurs- 
chanteurs A 20h30 à la salle Chevalier de Colomb. 4205, 
rue des Roses (église d'Orsainville) Info 843-3043

COIN-SI-DANSE invite gais et lesbiennes à une soirée 
dansante, à 21 h au 21. boul des Alliés. Limoilou Info 
841-1445

CLUB DE L'Age D'OR ST-ANORÉ DE NEUFCHATEL. 
Soirée dansante à 20h avec l’Ami Pat au clavier Au sous- 
sol de l'église, 10680, boulevard Savard. Neufchêtel 
Buffet Entrée 8$, membres, 6$ Info. 842-6544

CLUB DE L’Age D'OR DU CHRIST-ROI. Soirée dansante 
à 20h avec la musique de Rose-Lyne Plante (833-4174).

SOIRÉE-RENCONTRE pour les GENS SEULS de 40 à 60 
ans. Samedi à 18 h. au Pub Le Gîte. 5155. boul Hamel, à 
Québec Buffet, animation et chansonnier Dimanche à 
11h, déjeuner-rencontre au restaurant Royal 24. situé au 
5237, boul Hamel Club Amitié-Rencontres 872-0730.

HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES DE SAINTE 
URSULE. Danse sans tumée ê 20h30, au 1090. avenue 
dé Liège. Samte-Fcy Précédé d'un souper communau­
taire Emree 3$ Info 651-B027

CLUB Age 0 or de saint HENRI Sowe# dansante ê 
20h au Centre réciéatii Avec l'orchestre liaditK'n

DANSE SOCIALE avw' musicalité Rchard Poisson A 
20h45 au centre récieatit de Saint-Henn de Lèvis jcoùt 
8$) Cours de danse en kgne à ?Oh Info 832-8075

SOIRÉES DANSANTES DE ROLAND A20h au sous-sol 
de l'église de Giftaid. rue Loyola Entrée 6$ Cours de 
danse en ligne ê 19h (1$) Info 661-9207

RENCONTRES-CÉLIBATAIRES. Quilles Dating ê 18h3ü au 
Salon Quilles thus. 12201. le Avenue Est. St-Geoiges de 
Beauce Coût 2i1S?5$ Réservations 663-7521

VERT L’AVENTURE PLEIN AIR. Samedi ilanse énergique 
au Boudon Lounge. 441. de l'Église. Sl-Roch Dinunche 
randonnée pédestre, parc de ta vallée de la Jacques- 
Cartier Into 687-2396

CLUB LE RENDEZ VOUS. Souper-rencontre sunn d’une 
soirée dansante A 19h au 5237. boulevard Hamel, local 
110 RéS 843-5441

CLUB LE RENDEZ VOUS. Soirée danse-rencontre À 21h 
au 5237. boulevard Hamel, kical 110 Info 843-5441

DÉJEUNER VEUFS H VEUVES H GENS LIBRES. 50 ans 
ei plus. Demain à I0h30 au lestauiant Casey's à Place 
Sainte-Foy Info 681-3169 ou 652-1247

DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes seules tous les 
dimanches à lüh au Centre récréatif de St-Henii, 120. 
Belleau Info (418)885-9134

CENTRE FEMMES D'AUJOURD'HUI. 2480. ch Ste-Foy 
Demain de 11h ê 13h (Taté-Cioissants Info 651-4280

DMERS

LES ACTIVITÉS ARCHI PUBLIC Visites guidées sur l'his­
toire tracée dans la pierre des monuments architecturaux 
du Vieux-Québec Aujourd'hui et demain Départs de la 
traverse de Lévis à 13h ut 15h3ü Organisé par le Comité 
régional de l'ordre des architectes du Québec Gratuit 
Inscription obligatoire au 952-9253

LA MAGIE DES COULEURS Exposition de toiles 
d'artistes amateurs de l'arrondissement Aujourd’hui et 
demain de lOh ê 17h Au centre d'art La Chapelle. 620, 
avenue Plante. Vaniei Info 686-5032

ATELIERS OUVERTS 2004 Aujourd'hui et demain, des 
artistes professionnels en arts visuels ouvrent les jxirtes 
de leur atelier de 13h à 17h Pour toute information sur 
les artistes participants ou pour obtenir des cartes par­
cours 529-4242 ou www ateliersouverls corn

DOMINIC BESNER A BAIE SAINT PAUL dés 14h 
Lancement du livre de Dominic Besner «La démesure 
des convoités» et tournée de signatures à la galerie d'art 
Iris. 30. rue Saint-Jean-Baptiste à Baie-Saint-Paul

FESTIVAL RÊVES D'AUTOMNE Aujourd'hui montagne 
en peinture Profitez de la remontée au massif pour 
découvnr des paysages et voir les peintres en action 
Demain «une rue à peindre» une vingtaine d'artistes 
travaillent sur la rue Saint-Joseph, une des plus vieilles 
rues de Baie-Saint-Paul

VISITES D'INTÉRIEURS PRIVÉS ANCIENS A BEAUPORT.
demain 4 intérieurs privés du Bourg du Fargy dont les 
maisons «victoriennes» Visite guidée de 3 heures Coût 
15$ Réservation obligatoire Société d’art et d'histoire 
de Beauport au 821-7031

EXPOSITION OE PHOTOS DU VIEUX BEAUPORT.
Découvrez l'histoire de l'avenue Royale en visitant l'ex­
position de photographies couvrant les périodes d'hier à 
aujourd'hui Demain de 9h à 13h à la (irange Mareoux. 
588, avenue Royale à Beauport

CORPORATION OU PATRIMOINE ET DU TOURISME 
RELIGIEUX DE QUÉBEC Demain visite guidée de la 
chapelle historique Bon-Pasteur, 1080. de la Chevrotière. 
Québec, de 13h à 16h30 Info 694-0665
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ateliers artistiques (Je
r * ^ LA MAISON
conçus H oiriges par BAI IA.
ries artistes jy-ufessionoeb lAIJ r
(XHir enfants, adolescents, adultes B'
()Our débutants, intermédiaires, < chevronnés >

ARTS VISUELS_ _____________________
Dessin, peinture plusnnifs médiums et plusieurs niveaux 
Bande dessinée Arts plaslicpies (dès f> ans).

CHANT___________________________________
Formation vocale, ensemble vcKaI, jazz, cours privés 
Pour enfants, arlolesconts, adultes.

COMÉDIE MUSICALE___________________
Prcxluclion mulfirtisciplinaire chant, théâtre, danse. Sur 
fieux sc-ssions Pour adfrlescents et adultes

DANSE ________________ ___________________

« La mise en «cène 
de Michef Nadeau e*l 
supertxe. »
(le Soleil)

Danse contemporaine (initiation et [>erfec.1ionnement) 
Méthode Feldenkrais Pcxjr adol**scents et adultes Danse- 
création (dès 5 ans) Danse jazz, hip-hop (clés 8 ans).

PRODUCTIONS THÉÂTRALES

%
Projets sur deux sessions cfKadrés ê tous les niveaux par 
des proécssionntls de la scène Grrxjpe 11-12 ans. Oxjfjes 
afioiesrents Groupes adultes

THÉÂTRE_________________________________

JUSQU AU
■ OCTaBRI s***

ntsrRVMivMS m-im 
niu*u resuxiMun» ^

PÉRISCOPE

Initiatinn au jeu. interprétation théâtre Restuel 
théâtrales Pour adcjlescents et adultes. Théâtre et jeu 

.'dès b ans).

INFORMATION INSCRIPTION 
LA MAISON JAUNE
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« Li: plus beau texte du théâtre français. 
Jean-Séh<utien Ouellette est firndruyant... 
Jactfues Leblanc esl extrru/rdinaire... Si 
ly/us aimez le théâtre, tx/us devez avoir vu 
Le Cid au moins une fois dans votre vie. > 

Isabelle Gullbeault, Radlo-f'anada
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« (iaudreault a galvanisé ses troupes. 
Jean-Sébastien Ouellette est impérial 
dans le rôle-titre. »

Jean-St-Hllalre, Le Soleil 
« Je pense ifue tout le nurnde devrait 
aller voir les grands classiques, cela fait 
tellement de bien à l'âme. >

Jacques Boulanger, Radio-Canada 
« Jean-Sébastien Ouellette est majestueux 
dans le rôle du Cid. •

Valérie Cloutier, Radio-Canada
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SAMEDI 25 SEPTEMBRE
e Son M image MSO Jardmer av«c G Hamal 10* 
Virage llk B<z^an llkM Poitral di 12k Vvage 
plus. 12k30 Cinro-samè 13k Partons-en> 13k30 
Voyage magazma te La baie vw 14130 Hatxaimag. 
ISk. Virage llk OM bBed bac 2004 17k À rallictie 
17130 Dossier actuaWé 18k30 Sane longue vw IM 
Astro mag 1M30 Bizz-art 20k Voyage magazine 
20k30 Coupe quikes Unvere. 21130 Looirs chasse et 
pèche 22130 Virage 23130 HaMatmag

M Iniocomm 11k Doc Lapointe 12h Randez-eous 
chasse ptche 13k Les messagers de B piarre 
13130 Lézatls 14130 Iniocomm 17k La nouvake 
acoie 17130 Vou publique 18130 Lien direct 1M 
Musique urbaine 2M Lézarts 21k Top. 21130 U 
nouvelle école 22k Musique urbaine 23130 Oui- 
dire

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE
M Labelevie M30 Astro mag IÇk Tétébmgo Rotary 
11k Évangéks^ion 2000 11130 A l'affiche 12k Bizz- 
art. 12h30 Habrtat mag 13h Voyage magazxie 13h30 
Virage plus. 14k La belle vie 14130 Partons-en' 15h 
Santé lon^ vie 1Sk30 Chiro-santé 16k Coupe quéles 
Univers fTk Défi bMard bac 2004 18k Loisirs chasse 
et pèche IM Portrait de 1M30 Voyage magazine 
2ah Virage 21k Jardiner avec G Hamel 21k30 En 
piste 22k Bizz-ail. 22k30 Astro mag 23h Son et 
image 23k30 Virage phis

M iniocomm 11k Mille et un visages 12k Le 
monde de l’auto 13k Oui-dire 13h30 Les messagers 
de la pierre 14li Lien direct 14k30 Iniocomm 17k 
Rendez-vous chasse pèche 18h Lézarts IM Doc 
Lapointe 2M Parole et vie 21k Voix publique 22k 
Lien direct 22k30 Mille et un visages 23h30 
Iniocomm

SEPTEMBRE
M Virage IM. La belle vie 10h30 Voyage magazine 
11k Défi biHard bac 2004 12k Portrait de 12h30 
Dossier actualité 13h30 Virage plus lèk Loisirs 
chasse et pèche ISh Astro mag 1Sh30 Evangélisa­
tion 2000. 16k Voyage magazine. 16k30 ^n et 
image 17k Habitat mag. 17k30. Bizz-art. 18k A l'affi­
che: 18k30 Jardiner avec G. Hamel. IM Parlons-en'
19li30 Astro mag. 20h Santé longue vie. 20h30 
Chiro-santé. 21h En piste. 21h30 Défi billarc bac 
2004 22h30 La belle vie 23k Voyage magazine

MARDI 28 SEPTEMBRE

9h Iniocomm lOh Lien direct lOkSfl, Sur la colline 
llk Des valeurs à vivre 12h 100% écolo 12k30 
Mille et un visages 13k30 Parole et vie 14k30 
Iniocomm 16h30 Louise à votre service 17k3fl Lien 
direct. 18k MiHe et un visages 19k Connexion 
19k30 Le monde de Tauto 20k30 Musique urbaine 
21h3a Lien direct 22h Faisons l'humour 22k30 La 
nouvelle école 23k Les messagers de la pierre 
23h30 Infocomm

M Jardiner avec G Hamel. 9k30 Santé longue vie 
10k Astro mag 10k30 Chiro-santé 11k Loisirs chas­
se et pèche. 12h Habitat mag. 12k90. F^rtons-en 13h 
La belle vie 13h30 En piste 14h Evangélisation 2000. 
14h30 Son .et image, ISk Virage plus. 15h30 Astro 
mag, 16k À l'affiche, 16h30 Bizz-arl, 17h, Dossier 
actualité. 18h Coupe quilles Univers 19h Défi billard 
bac 2004. 20h Portrait de 20h30 Jardiner avec G 
Hamel. 21h Son et image 21h30 Virage. 22h30 
Virage plus. 23h Loisirs chasse et pèche

MERCREDI 29

9k Infocomm lOk Rendez-vous chasse pèche 11h 
Les mamies et les papis 11h30 Faisons l'humour. 
12h Connexion 12h30. Doc Lapointe. 13h30 Le 
monde de l'auto 14h30 Infocomm 16h30 Louise à 
votre service 17h30 Certifié bio. 18h Ouî-dire. 
18h30. Tel que le suis 19h Vos droits 20h Ma mai­
son 21 h Les nouveaux entrepreneurs 21h30. Oui- 
dire 22h Connexion 22h30 Rendez-vous chasse 
pèche 23h30 Infocomm

SEPTEMBRE
9h. En piste. 9h30 Voyage magazine. 10h Bizz-art. 
10h30 La belle vie. 11h. Virage plus 11h30 Habitat 
mag. 12h Astro mag. 12h30 Défi billard bac 2004. 
13830 Portrait de ... 14k A l'affiche 14h30 Coupe 
quilles Univers. 15h30 Loisirs chasse et pêche. 16h30 
Santé et longue vie 17h. Parlons-enl. 17li30 Son et 
image. 18h Virage. 19h En piste: 19h30 Jardiner avec 
G. Hamel. 20h Habitat mag, 20h30. Dossier actualité 
21h30 Chiro-santé 22h Voyage magazine. 22h30 
Bizz-art: 23h. Astro mag. 23h30 Portrait de

9h, Infocomm lOh Des valeurs à vivre, 11h 100% 
écolo. 11 h30 Tel que le SUIS 12h Mosaïque, 12h30 
Ouî-dire. 13h Sur la colline. 13h30 Ma maison. 
14h30 Infocomm. 16h30. Louise à i^tre service. 
I7h30. Top plus. 18h Mille et un visages. I9h 
Lézarts 20h Doc Lapointe 21 h 100% écolo. 21 h30 
Des valeurs à vivre 22h30 Mille et un visages. 
23h30 Infocomm

SEPTEMBRE
9h30 Virage plus. lOk. Astro mag. 10h30 Portrait 
de . llk. Parlons-en!. Ilk30 Voyage magazine I2lt 
Dossier actualité. 13h Évangélisation 2000 13h30 A 
l'affiche. 14h Bizz-ait, 14k30 Santé longue vie. ISh 
Habitat mag. 1Sh30 La belle vie. 16h Jardiner avec G 
Hamel, 16h30 Virage plus, 17h Portrait de 17h30 
Chiro-santé. 18h. Astro mag. 1Bh30 En piste 19h 
Bizz-art: 19h30 Défi billard bac 2004. 20k30 Voyage 
mag. 21li, Loisirs chasse et pèche. 22h Parlons-en'
22li30 À l'affiche. 23h Virage

VENDREDI 01
9h. Coupe quilles Univers. lOh Parlons-en. 10h3Q Son 
et image. 11k. Habitat mag. 11830 La belle vie. 12h 
Santé longue Vie. 12830 Virage. 13830 Loisirs chasse 
et pèche. 14h30. Défi billard bac 2004.15830 Jardiner 
avec G. Hamel, lOk Chaire publique L'Alliés. 17h. En 
piste. 17h30 Habitat mag. 18h Voyage magazine, 
18h30 Virage plus. 19h Son et image. 19li30. La belle 
vie; 20h. À l'affiche. 20h30 Jardinet avec G. Hamel. 
21h. Bizz-art: 21h30 Habitat mag. 22h Coupe quilles 
Univers, 23h Parlons-en! 23h30 Chiro-santé

9h infocomm. lOh Lézarts 11h La nouvelie école. 
11830 Révélation. 12h Certitié bio. 12h30 Voix 
publique 13h30 Doc Lapointe 14h30. Infocomm. 
16h30 Louise à votre service. 17h30, 100% écolo. 
18h. Voix publique 19h Planifiez pour mieux vivre. 
19h30. Ma première Place des arts 20h Rendez-vous 
chasse pêche. 21h Parlons affaires 22h, Voix 
publique 23h Infocomm

9h Infocomm lOh. Doc Lapointe. 11k. Voix publique. 
12h Oui-dire. 12830 Mille et un visages, 13h30 Ma 
maison. 14h30 Intocomm. 16h30 Documentaire 
17830 Lézarts. 18830 Oui-dire. 19h La nouvelle 
écolo. 19h30 Hockey UMO 22830 Lézarts. 23830, 
Intocomm

aine www.renaud-bray.com
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Venez rencontrer

elly Arcan

le samedi 2 octobre
de 14 h à 15 h 30

Place Laurier 8 (4t8) 6S9-i02i
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